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Les ventes quotidiennes des

CIGARETTES
NILLBANK

augmqntent sans cesse.

Ayez-en toujours en mains pour

ne pas perdre de ventes.

Vendues par tous les

marchands en gros.

il
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Quality Fruit

à9.'8
Jains.

Confitures aux Fruits de Qualité

Autres Produits aux Fruits
Purs de la Qualité Welch

Fruitade
Raisin-Framboise et autres combinaisons

avec du raisin.

Peachlade
- PlumIade

Cherrilade
Tous empaquetés en pots de verre de

15 ojnces.

L a Grapelade de Welch est la plus délirieuseconfiture au raisin que vous ayez encore
goûtée - ou vendue. Elle renferme toute la
richesse et la bonté des raisins. mûr4 frais, sans
pepins ni pelures. Les cristaux acides sont

ýéliminés par le procédé breveté Welch. L'addi-
tioW de sucre pur seulement réhausie sa saveur
merveilleusement délicate de raisin frais. Cette
supériorité de qualité se trouvedanschacune de
toutes les confitures aux frùità de la qualité
Welch. De plus beaux fruits, cioisis avec soin,
des méthodes plus soignées et un empaquetage
plus joli font de ces produits une ligne dont n'im-
porte qûel détaillant peut être fier. C'est une
ligne qui crée une clientèle et rapporte des pro-
fits.

Une publicité Intensive, dans les publications
répandues dans tout le pays ainsi que dans les
quotidiens des principales villes, publicité qui
vient d'être commencée, aura son effetý sur les'
ventes au détail. Si votre assortiment n'est pas
suffisant, permettez-nous de vous recommander
fortement de placer votre commande immédia-
tement chez votre marchand de gros. Toutes
les confitures -de la qualité Welch sont empaque-
tées dans des pots de verre de 15 onces et en
boîtes de 4 lbs. On peut également acheter la
Gi-apelade en verres de 9 onces et en boîtes de 3
dimensions avec intérieur émaillé.

the Welch Co., Limited, St. Catharines, Ontario
En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant ", s.v.P
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DE PLUS GROS PROFITS·POUR 1920
Tenez bas votre placement de marchandises, évitez les pertes
résultant de la détérioration et écoulez plus souvent votre stock.

Concentrez votre travail sur les produits de Qualité Armour -
des produits alimentaires se vendant rapidement et d'une qua-
lité uniforme. Vous pouvez compter en toute confiance sur des
commandes répétées. L'Etiquette Ovale d'Armour simplifie
l'achat - des deux côtés du comptoir.

Une lettre à l'une de nos maisons-succursales la plus proche de
chez vous ou à nos bureaux-chefs vous raportera des rensei-
gnements détaillés sur la ligne Armour.

AR M9O LRI COMPANLy

l UTS Bureaux-chefs et usine:
Hamilton, Ontario.

Maisons-succursales:
Toronto MontrNa.,
8ydney, N.-E. St. John, N.B.

SYSTEMES

pour l'emmagasinage
de l'ile et de

la Gazoline

Montrez avec Orgueuil
votre Magasin à Huile

Comparez le magasin à huile pauvre et sentant mauvais avec
le magasin muni du système Bowser pour l'emmagasinage de
l'huile où tout est propreté et ordre; c'est un endroit où vous
aimez à aler et où vous ne craignez pas d'introduire vos

clients.

Avec le Bowser, le magasin à huile n'est plus un endroit à
éviter; les ventes d'huile augmentent et les besoins de vos
clients sont rencontrés rapidement et avec exactitude.

Le Bowser conserve l'huile en condition parfaite; il verse

exactement un gallon, un demi-gallon ou un quart de gallon
d'un seul coup, directement dans le récipient du client. Pas

de renversement à côté, pas d'égouttage, d'éclaboussure ou de
perte. Il est construit pour toute capacité.

S. F. BOWSER & CO., Ine.
66-68 Frazer Ave.,

TORONTO (ONT.)
BUREAUX DE VENTES DANS

TOUS LES CENTRES

REPRESENTANTS

PARTOUT

pv1nnoui':~~

En écrivant aux annoncours, mentionnez " Le Prix Courant ", s.v.P.
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NOUS PROUVONS NOTRE CONFIANCE ABSOLUE
dans la haute qualité de notre Farine "FLEUR DE LIS" en étendant notre publicité à tous les
journaux de la Province de Québec.
L'annonce dont nous publions le Fac-Simile ci-dessus, va faire le tour de la presse, cette semaine,
et créers de la demande' en faveur de cette farine de qualité, qui fait du meilleur pain et donne
plus de pain que n'importe quelle autre farine.
Etes-vous en mesure de répondre à la demande? Où en est votre stock? Nous sommes prêts à
remplir votre commande.
Vendue partout en sacs de 98 lbs., et en barils de 98 et 196 lbs.

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., LIMITED,
MONTREAL

En icrivant aux annonours, enstlonn "Le Prix Courant ", s.v.p.
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Faites de l'Argent sur la vente
de vos Balais

Les balais sont d'un usage quotidien
dans la maison de chacune de vos
cliente et il faut qu'ils soient résis-
tants et bien faits pour durer long-
temps. Sous ce rapport, nos balais
leur donneront entière satisfaction vu
qu'ils sont faits avec le meilleur blé
d'Inde au monde, à l'aide des machi-
nes les plus modernes.

Le marchand qui tient nos produits en magasin a la certitude absolue de vendre des articles de
qualité et durables. Chaque vente qu'il fera lui en vaudra plusieurs autres et il retirera un
superbe profit sur chacune.

Les prix que nous offrons actuellement aux marchands sont exceptionnellement modérés, et ils
y gagneraient à placer leur commande immédiatement avant la hausse probable du marché des
balais.

Ecrivez aujourd'hui même à

La Fabrique de Balais de Granby
Granby, Qué.

Nous offrons pour livrai-
son immédiate les marchan-
dises suivantes:
Poivre Xioir Poivre Blanc
Poivre Blage - Gingerübre

Camielle en branche etmoulue
Clou de Girofle Thym
Allspice (Piments) Serriette
Epices de Ceylon Menthe
Muscade Epices
Borax pour Catsup
Moutarde "Duffy"

"Durham"
Graine de Lin, Millet (Canary Seed)

Cafés, Thés etc., etc.

PRIX SPECIAUX POUR
LE COMMERCE

J. J. DUFFY & CIE
117 RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

Manufacturiers de la Poudre à Pâte

COOK'S FAVORITE

Les Produits d'
E D DY

POUR LE PRESTIGE
ET LE PROFIT
ALLUMETTES SILENT FIVE D'EDDY.

Ne renferment pas de poison.'S'allument ai.
lencieusement. Pas de danger quand elles
ont servi. L'allumette qui n'offre jamais de
danger et donne toujours satisfaction. Un
produit faisant faire de l'argent à tous les
marchands.

LES ARTICLES EN FIBRE DURCIE
D'EDDY.

Légers, durables - Cuvettes, planches à
laver, seaux à eau, etc., qui ne peuvent cou.
ler, se déformer .ni devenir trempés d'eau.
Ce sont des ustensiles sanitaires que toutes
les bonnes ménagères apprécieront.
Vous y gagneriez à mettre en évidence ces
produits d'Eddy. Le prestige Eddy plus la
publicité Eddy chez le consommateur feront
que vos assortiments partiront rapidement.

The E. B. EDDY CO., Limited
Hull, Canada.
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SUPPLEMENTAIRE

i; 1c7~.DETAILLANT

Si vous achetez le tabac Macdonald dans la boite de 10 IbS cachetée,
vous y gagnez à la longue, vu que vous faites un profit additionnel de
60e à 80c sur chaque, boîte. -

TABA&iCo

a Fumier et à Chicquers
AGENTS DES VENTES:

Nouvelle- Ecosse-Pyke Bros.. Halifax.
Nouv eau- Brunswick-Schefield & Beer. St. John.
Kingston-D. Stewart Robertson & Sons.
Ott'iia->.- Stewart Robertson & Sons.
Toronto-l>. Stewart Robertson & Sons.
Hamilton-Alfred Powls & Son.

I .011(1()n-1>. P. ]-annal,.lfilni ,oIa et Nurgl-(>u-t-Tlic W.. L. 'Mackenzie
o <.. Ltd.. Winnipeg.

('.nrnit-ngaIs--fcnrc~A. tn< V'ftncnu-
ver.

W. C. MACDONALD REG'D.
IN CO RPO RAT E

MONTREAL

V
~-1 ~-***

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix courant ", s.v.p.
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Mets Prépares
de CLARK

Boeuf Salé, Ragoût anglais, Ragoût de queue de.boeuf, Saucisse Cambridge,
Hachis de boeuf salé, Langue à lunch, Rosbif, Pattes de cochons désossées,

Ragout de rognons, Saucisse de Genève, Boeuf à la mode,
Langue de boeuf.

QUALITE GARANTIE
Fèves au lard de Clark. Soupes concentrées de Clark. Beurre de peanut de
Clark. Viandes en pots de Clark. Dîner bouilli canadien de Clark, Etc., Etc.

Tous de vente facile. ACHETEZ-LES MAINTENANT.

W. Clark, Limited MONTREAL

Nous vous remercions
pour votre encouragement durant l'an dernier et nous vous demandons de nous le continuer durant

1920
Les Aliments Marins de la Marque Brunswick

au cours de l'année denière se sont faits de nombreux nouveaux amis et aujourd'hui les produits de la Marque Bruns.
wick mont en vente dans les meilleurs magasins du

Canada, de l'Atlantique au Pacifique.
Pour 1920, nous avons l'intention de faire tout notre possible pour empaqueter les Aliments Marins de laMarque Brunswick de manière à ce qu'il soit facile pour les épicier$ de partout de vendre nos produite rapide

ment.

Les Aliments Marins de la Marque Brunswick sont empaquetés au Canada dans une
fabrique propre, moderne et modèle.

Pour la prochaine année, prenez la Marque Brunswick comme votre ligne principale.

Connors Bros., Limited
Black's Harbour, N. B.

E dorivant aux annonoeurs, mentionne* «Le. Prix Courant", s.v.p.
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Les Feves cuites
Four

MARQUE

La vente de la Mar-
que Simicoe est très
profitable. Ne laisnez
pu diminuer votre
stock.

D)ominion
HAMILTON

SIMCOE
(à la sauce aux tomates)

Il y a dans le moment une bonne demande

pour les fêves cuites au four de la Marque

Simcoe. C'est un mets riche, nourrissant et

délicieux, chaud ou froid - prêt à servir.

La qualité des fêves cuites au four de la

Marque Simcoe permet au marchand d'in-

citer un nombre de plus en plus considéra-

ble de clients à en acheter une caisse à la

fois.

Canners Limited
* w - CANADA

au

En écrivant aux annonours, mentiohnez L.e Prix Courant ", s.v.p.
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CAMILLE ~

Eau Minérale Naturelle du Bassin de
VichyNos épingles à linge sont d'un

modèle qui les fait rester sur laVente autorisée par le gouverne- di, corde. Et elles le font. Les
tuen dela épuliqu Frnçase.ger par la manière que les mé-

nagères les demandent. Faites M
Recomanée ar l prfesiondu meilleur bois, elles ne se fen-
Recoinadée ar a prfesiondent pa". De superbes profits et

la satisfaction des clientes sontmédcal cotre Gotte Dypep assurés au marchand qui vendmédicale~Il~ cote ote ypp ces épingles. Adressez-vous à
notre gn epu rs

sie, Diabète, Acide Urique, etc.eagnleluprs
AGENTS: - Boivin & Grenier,

le tmpsde ousappovi Québec; Delorme Frère, Mont.
C'est ltepdevu prv-I. réal; J. Hunter White, St. John,

iul. il N.B.; H. D. Marshall, Ottaw.
,1 Hrry Horne o.,Trnto-

sioner.peg; Oppenheimer Bros., Van-
couver; McFarlane & Fild, Ha:j milton, Canada; Pyke Bros., Ha.

Adressez immédiatement votreliaNE-
commande à The Megantic.Broom Mfg. Co.

NAPOLEON MORISSETTE, ITE

ImporateurManufacturiers de Balais, d'Eplngles à
linge

16-18 Place Jacques-Cartier, - Montréal. LAC MEGANTIC, QUE.

LE SIROP MATHIEU AU GOUDRON ET A Ces cirages augmenteront vos
L'HUILE DE FOIE DE MORUE p ft

Ce remède de confiance
Poussez la vente de cette ligne de produtteurs de pro-Spour la toux et le rhume> fts - tenez en stock la ligne complète - mettez-la en

Sest renommé pour ses pro- évidence dans votre magasin. Chaque vente vaut des
commandes répétées.

'~priétés curatives rapides.
s XTus puve le ecoman-Nettoyeurs pour la maison

~ ~ODftN'~ der à vos clients avec la
Le Poil à mital Ideai, le Poil à Métal Klondike, les ci-

confiance absolue qu'il leur rages à chaussures Goid Leaf et Staon, le nettoyeurFOI Dit MoOReE enir saîîc Bonnie Bright pour la cuisine et le Poil à meubles

~$yruof Ta y a ne udlanueconti

l'h ner. mne oii Pour l'automobile
uoîfiace ourla ouxdu- tion Renuali pour capote d'auto et Cire à auto.

Arant ces mois froids de Evyz vte cm ad
l'ie.Pourquoi ne pas

faire, des profits supplé- im dae et
nienaîrs e venantla. Adressez-vous à votre marchand de gros ou écrivez-nous*ligne de Mathieu? pour avoir nos prix et nos escomptes..

LA I J. L. MIATHIE .U CANADIAN POLISHES UIMITED
PROPRPIETAIRtE Successeuti: d el DoMÉ TlC. 8PECIALTY CO., LTD.

'r . Sherbrooke, Québec. HAMILTON,. Canada.
En écrivant aux annonceurs, mentionnez ".Le Prixr Pouroint ", .v.p.
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LA MOUTARDE DE JONAS

est un de nos autres produits, reemarquable par sa pureté, sa saveur et sa force.

Toutes les ménagères qui la connaissent la préfèrent à celle de toute autre marque.

Elle est vendue en pots de verre de plusieurs modèles permettant de faire un éta-

lage attrayant qui ne peut manquer d'attirer l'attention de la clientèle.

LA SAUCE WORCESTERSHIRE "PERFECTION"DE JONAS
est la préférée de toutes les ménagères qui savent apprécier les bonnes choses et qui

aiment à servir des mets bien assaisonnés.

Tous nos prodigits sont de vente facile, à cause de leur jolie apparence et de leur

qualité. Prenez-les en stock et ils vous rapporteront des profits substantiels.

Henri Jonas Cie
MAISON FONDEE EN 1870

173 à 177 rue Saint-Paul Ouest, Montréal

En 6crivant aux annonceurs, mentionnes u Le Prix Courant ", s.V,p.

-------------------

LE PRIX COURANT, vendredi 9 janvier 1920

Des Produits de Qualité
seuls peuvent assurer une bonne clientèle aux marchands. Le succès des grandes mai-

sons de commerce est dû à la qualité des produits qu'elles ve'ndent.

Les.meilleures maisons d'épiceies vendent les

ESSENCES CULNAIRES DE JONAS

parce qu'elles savent qu'il n'y en a pas de meilleures sur le marché. La grande deman.

de dont elles sont l'objet rend leur. vente très facile et surtout très profitable pour le

marchand qui les tient en stock. Le débit fait le profit et c'est une maxime commer-

ciale facile à mettre en pratique avec les "ESSENCES CULINAIRES DE JONAS".

ô
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Le ,Pupitre qui*
Sremplit -une. Double
..l oe Yt h 1

Un pupitre qui vous donne sur le dessus un vaste espace pour le travail-et en plus
vous procure un cabinet de classement "lpers-onnalisé" où vous pouvez mettre-
classés selon vos «besoins et prêts à toutS nécessité de consultation-les papiers qui
demandent une attention future.
Le Pupitre Effloiency d"l'Offlee SPOclsitY" a té papiers "nécessaires à, l'instanit", ppier QUI Peu-
construit pour les hommes affairés qui ont besoin vent être utiles à toute heure du aonr
d'un grand espace libre et commode pour penser, Si vous êtes Intéressé à savoir comment le Pupitre
et qui ont à consulter-Inistantanément-leurs 3>8- Efflciency aide d'autres hommes affairée à accom-
piers Importants. plur une plus grosse journée de travail. écrives-
Ainsi. dans le Pupitre Efficlency, Ils rencontrent
leur idéal-un dessus de bureau "libre pour l'ac-
tion" et un cabinet-classeur approprié pour les

nous pour recevoir un catalogue descriptif.
THE OFFICÈ SPECIALTV MFG. CO., Mt.,
Bureau: 01 rue Saint-Pierre, MONTREAL

=4.

DOMUIION SALT CO.LIMITED.SARrIlA

81S votre marchand de gros ne peut vouso orifOSVU
prions de nous écrire. et nous vousa adeerons promptement
lites de prix et Informations détaillées.

DO0MINION SALT 00., Llmnited SARNIlA, Canada
Manufaoturipi e Hpdtur

La
Qualité

Le
Service

La
Demande

*Font que nos lignes de Biscuits
et Bonbons sont d'une valeur
exceptionnelle pour tout mar-
chand qui les tient en magasin.
Essayez-nous pour votre pro-
chaine commande.
Demandez-nous notre plus ré-
cente liste çul vous donnera
une Idée des lignes que nous
manufacturons.
Nous accueillerons avec plaisir
vos demandes d'informations.

The Montreal Biscuit
Company
Manuifacturiers de

Biscuits et Confiseries

Montréal.

En hcrivant aux annonceurs, mentionnezu «Le Prix couanft ne S.p.
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Offrez

Vous le
donner

satisfact
et ils

reviendr
en ache

encore

L1 PRIX COURANT, vendredi 9 janvier 1920

à votre clientèle nos produits de qualité

ur
ez

ion

ont
ter
.a

Nos confitures
ainsi que tous

nos autres
produits
assurent

des ventes
répétées.

En vendant à votre clientèle des confitures et des gelées d'une pu-
reté absolue et faites des meilleurs ingrédients, vous leur donnez satis-
faction et un client satisfait est une source ininterrompue de profits.

Placez nos produits bien en évidence tans votre magasin. Leur jolie
apparence attirera l'attention et vous n'aurez pas de difficulté à les ven-
dre.

Notre ligne comprend des
CONFITURES AUX FRAISES, PECHES, GROSEILLES ET PRUNES;
GELEE DE · GADELLES ROUGES; CATSUP; SIROPS D'ERA-
BLE.

Donnez votre commande immédiatement et profitez de nos bas prix
actuels.

OLI CITY .ANUFACTURING 00., REG'I
QUEBEC QUE.

en crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant " s.v.p.
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jVolaille Vivante, Oeufs Frais

Pondu et Plume
Demandés par

P. POULIN & CIE
MARCHE DONSECOURS. Montréal
Remises Pro
S Demandes tu prix par lettre

c v u «u

Plan Aa*Isal, P5m. et.
*.Spar Joïr.

Téliphone Bell 491.
J. A. Trudel - J. E. Gluillet

TRUDEL &OUNLIET,
Argent à prêt er, Règlements de fa-i1.

-lite et de iucceWa n s. Iixamens d Î
titres, Difficultés commerciales, Co.l-
-lectioxis, etc.
Bureau . .30 rue Alexandre.

Tout le monde -conmnaît.,Demande.

considérable

Avis aux

'E

Commerçants

Tout le monde achète

J, Vente
assurée

la Grippe Espagnole sévit encore. Garnissez donc vos stocks
d'eaux purgatives "RIGÂ"; elles constituent- un- préservatif
contre ce terrible. fléau.

Dites-le à vos clients. VendeMoeur "RIGA'.

ISOCIETE DES EAUX PURGATIVES RICA, 40 RUE PLESSIS, MONTREAL.

En- 8~rivan 0u an ours, mentionniez Il è7 Pidià Courant, S

Arthur' Brodeur
MANUFACTURIER

D'ELAUX GAZEUSES
OpMcaItIM:
Irbs Bmow Cidre Champagne
Ginger Aie Cidre de Pomme
Croam Soda Eau Mlndrmeo
Lames Sour Fraiee
cherry Cream Orange
Champagne Kela Siphon@ EU.
35 rue Frontenac@

Les
Farines Préparé..

st
l'Avoine roulé. "Perfection"I

.de

BRODIE
sont toujours en demande,. et voue de-
Vries lus placer bien en' vu' dane
Notre magasin.

BRODIE & HARVIE, Ulmted
Montral. TIlIph. Main 488

t

*Pour-avoirce qu'il y
a demleux enfbitde

VSaucisses au porc frais
Frankfurt

i Jambon Pressé
*Saucissons de. Boulogne
* Saucisson$ Spéciaux

Régulier et à l'ail

COTE & LAPOINTE

W8 rue Adam, MA18ONNEUVE

I.

DANS LE CREUX DE VOTRE MAIN ...
etS vous écrivez aux
t. ETABLISSEMENTS 0. INOLIS

i25 rue de l'Ourthe, Bruxelles (Belgique).
'ÏTOUT commerçant doit avoir au moins IJNE BONNE rtEL&-TION on Europe pour litre tenu Instantanément au courant dus

ofrs déea et marchandises européennes nouvelles et pour s'y;adresser pour toute demande de source d'achat ou de vente.#4pnoeignements commerciaux. etc., 'Une simple lettre contenant.;votre nom, votre prfsinet votre adaxese, met ce serices
r uniqqe à votre dispoition.O

Si vous ne nous écrives pas aujourd'hui nous berdons UNUkdiance de faire connaissance avec vous aujourd'hui:. Mals venu'perdus chaque Jour CENT chances de dépasser eut foia 'au.'
j1tres commervanta plus progressifs.&

~L'afraohlmment Çune lettre pour l'Europe est de Uc.

Pour faire dee ventes répétées prenez on stok le

TUE-MOUCHES
de J. B. CHOUINARD.

Préparation infalliibli pourdétruire:
Poux, MITES, COQUERELLES,

MOUCHES, INSECTES, ETC.

Sans poison. son usage ne présente aucun dangerf
L'essayer c'est l'adopter. Au détatî1:25â6 la' bofte 'ou- là
Soufflet rempli de poudres à 80di. 8uo.#rbes profltut
pour le marchand.

EchantIilon envoyé sur demande. fi

J. B. CHOUINARD9 Mont"M.g, Quê.

VOL .- Nb 2



LE PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Commerce, Finance, Industrie, Assuranos Et@.
EolTEunS

empagnie de Publiation des arehandedltaliiants
du Canada, LUmit6e,

Taiiph@ne Bell Est 1185. MONTREAL.
Bureau de Mentral: EDIFICE DANDURAND.

Montriai et Banlieue $M2.0

AfONNEMENT cana ......
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LA COMPAGNIE "LA MACHINE AGRICOLE
NATIONALE, LIMITEE."

Dans notre numéro du 19 décembre 1919, nous
avions posé quelques questions à cette compagnie
relativement au prospectus offrant en vente des
débentures de la dite compagnie. Nous recevons
aujourd'hui du président de la compagnie, Mon-
sieur Charles A. Paquet, une lettre que nous pu-
blions en entier.

Montréal, le 29 décembre 1919.
Monsieur le Directeur de •

"Le Prix Courant",
Montréal.

Monsieur le Directeur,
L'attention du bureau de direction de "La

Machine Agricole Nationale, Limitée," vient
d'être attirée sur les remarques que vous avez
faites sur son compte dans votre livraison du 19
décembre 1919.

Nous voulons croire que ces remarques ont
été faites de bonne foi, sans le désir de nuire à la
Compagnie; cependant, comme elles pourraient
avoir ce résultat dans le public, nous vous prions
de mettre devant les lecteurs de votre Revue les
précisions et les renseignemnts nécessaires pour
leur faire bien connaître notre Compagnie.

Vous avez cité quelques paragraphes d'un
article que "Le Soleil" de Québec 'publiait au su-
jet des Placements à faire à la campagne par cer-
taines Compagnies. Cet article a été publié dans
le numéro du "Soleil" du 9 décembre dernier.
Quelques jours auparavant, le 24 novembre, "Le
Soleil" avait déjà publié un article intitulé: "En
Garde", avertissant les cultivateurs de se méfier
des Chevaliers d'industrie et des promoteurs

d'affaires louches tels que les vendèurs d'actions
dans les Compagnies fantômes ou sans valeur.

La direction du journal "Le Soleil" publiait
quelques jours après, le 27 novembre dernier, sous
le titre de "Mise au Point" ce qui suit:

"On nous demande si notre article de lundi
dernier, concernant certains vendeurs d'actions
dans des Compagnies peu recommandables, visait
l'offre de débentures actuellement mises sur le
marché par "La Machine Agricole Nationale", de
Montmagny?

"Nous n'avons aucune hésitation à dire: non;
assurément NON.

"Notre mise en garde s'appliquait à la vente
d'actions par des étrangers au district, dans des
compagnies que personne ne connaît, qui n'ont
aucun établissement d'organisé et dont le seul
travail jusqu'à présent a été de faire souscrire
des parts et d'empocher l'argent des actionnaires,
sans leur donner la moindre garantie quant à son
emploi.

"L'Industrie de Machineries Agricoles", or-
ganisée à Montmagny, n'a rien de commun avce
ces compagnies champignon, et nous nous faisons
un plaisir aussi bien qu'un devoir de le déclarer
hautement afin de dissiper tout doute possible."

En effet, "La Machine Agricole Nationale,
Limitée" ne désigne en somme, sous un nom nou-
veau, rien autre chose que les industries qui ont
appartenues jusqu'à ces derniers mois aux "Usi-
nes Générales de Chars-et Machineries, Limitée",
de Montinagny, et à ses compagnies filiales com-
me "La Cie de Construction de Montmagny" et
"La Manufacture de boîtes de Montmagny".

Cette exploitation industrielle date de 1896,
alors que Monsieur A. N. Normand fonda à Mont-
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magny une Usine pour la construction des machi-
neries en général. L'entreprise progressa rapide-
ment et en 1901, "La Cie Manufacturière de Mont-
magny" fut organisée pour donner à cette indus-
trie une extension plus considérable en y appor-
tant du capital additionnel et l'appui de plusieurs
personnes.

Cette compagnie réalisa les espérances qui
I'qvaient fait naître. Les Usines furent agran-
dies, des départements nouveaux furent créés, le
volume des affaires augmenta en même temps que
l'importance de ses lignes de production: Mac4i-,
neries pour môulin à scie, à préparer fle'b<is, dn-
gins à vapeu, moteurs à gazoline marins, machi-
nes à chemin, telles qu.e rouleaux à vapeuri concas-
seurs, etc,..

"La Cie Manufacturière de Mbnt«agftJ"
était en 1912 en relation d'affaires depuis plu-
sieurs années avec "La Compagnie Charles: A.'
Paquet de Québec" qui s'occupait de la vente des
machineries dans toutes les Provinces de l'est du
Canada. Cette Compagnie formée en 1900 avait
acquis la Maison d'affaires fondée par Monsieur
Charles A. Paquet en 1896. La Compagnie Char-
les A. Paquet était, en 1912, l'une des plus impor-
tantes et des mieux connues parmi les organisa-
tions qui s'occupaient de la vente de machineries
sur une grande échelle.

Lés Directeurs de ces deux compagnies étu-
dièrent en 1912 le projet d'une fusion, croyant
qu'en réunissant, dans la poursuite d'un but com-
mun, des compétences qui s'étaient affirmées dans
une préparation de plusieurs années, ils pour-
raient facilement augmenter leur champ d'opéra-
tion et créer une'industrie de premier ordre.

Le projet fut réalisé; une nouvelle compagnie
lùt formée par les actionnaires des deux compa-
gnies sous le nom de "Les Usines Générales de
Chars et Machineries, Limitée", avec siège social
à Montmögùy et des bureaux d'affaires à Québec
et à Montréal. Cette nouvelle compagnie, après
avoir acquis les eitreprièes. respectives de "La
Compagnie Charles A. Paquet" et de "La Cie
Manufacturière 'de Montmagny", continua non
seulement leurs affaires, mais se prépara de suite
à entreprendre la fabrication, -sur une grande
échelle, de la machinerie agricole.

Dans ce but elle ßt l'acquisition de grandes
étendues de terrains contigus à la Ville de Mont-
magny et y cômmença la construction de grandes
usines. Son capital initial de cinq cent mille pias-
tres fut porté à un million. En 1914 elle employait
trois cents ouvriers, et en plus de sa fabrication
ordinaire; elle avait fourni à la Province de Qué-
bec, pour l'aider dans la construction des bons
chemins, des. outillages et machines pour une va-
leur de $1,200,000.00.

La déclaration de guerre en 1914 créa à l'in-
dustrie des conditions nouvelles auxquelles "Les

Usines Générales" s'adaptèrent immédiatement
grâce aux ressources en capitaux, compétences et
main-d'oeuvre que dix-huit années d'efforts lui
avaient fournies.

La Compagnie se livra à la fabrication des
munitions de guerre sans oublier qu'un jour la
guerre se ferminerait, et qu'il y aurait alors grand
.besoin 'd'Ùsines bien organisées pour aider à la
réparation des dommages que le grand conflit
mondial causerait par'tout l'univers. Voilà pour-
quoi tout en fabricant des munitions "Les Usines
Générales de Chars et Machineries, Limitée", ont
construit et outillé un des principaux établisse-
ments de métallurgie et de mécanique de notre
-pays avec une fonderie de fonte, de cuivre, d'al-
lumitíuùm et'd'acidr d'une capacité de 150 tonnes
par jour; des fôgesd'une capacité proportion-
nelle,'etc. Le nombre des employés de cette in-
dustrie' a attiint quinze cents hommes, recrutés
dans toutes les parties de la Province de Québec
et d'autres provinces et même des Etats-Unis.
Tout cela fut fait en vue d'être employé à la fa-
brication des machineries agriolcs plus tard, tout
en servant pendant la guerre à la fabrication des
obus.

En novembre 1918, l'armistice fut signé et la
fabrication des obus fut abandonnée. La Compa-
gnie se mit immédiatement à l'oeuvre pour réali-
ser son programme d'avant-guerre. On commença
tout de suite la transformation des machines et
des outils pour les adapter au nouveau genre de
production. La fonderie, les forges, le pouvoir et
plusieurs autres départements n'avaient pas à
être transformés, il suffisait d'y ajouter quelques
machines, ce qui fut fait. Lès' transformations
devaient s'opérer danà l'atelier mécanique, elles
sont maintenant faites pour la plus grande partie.

. La Compagnie possédait en partie et s'est
procurée pour le reste dans le courant de l'été
1919,les plans, spécifications, modèles, méthodes

. d'organisation et autres valeurs se-rapportant à
la fabrication de la ligne complète des instruments
aratoires et de machines agricoles, la mettant en
état de pouvoir se livrer, sans tâtonnement, expé-
riences coûteuseset recherches difficiles, à la fa-
brication de ces lignes.

Au mois de juin 1919, la "National Apprai-
sal Company" de Boston, dont la compétence ne
peut être mise en doute, fut chargée de faire l'éva-
luation de tous les biens de la Compagnie au point
de vue de l'utilité qu'ils pouvaient avoir pour le
nouveau genre d'exploitation industrielle que l'on
entreprenait. L'inventaire des marchandises fut
basé sur le prix actuel d'alog-s, les actifs perma-
nents, les immeubles de même que les machine-
ries et l'outillage furent évalués en tenant compte
des dépréciations que le temps, l'usage, leur moin-
dre utilité avaient pu leur faire subir. MM. La-
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Rue et Trudel, comptables, furent ensuite appelés
à établir le bilan de la Compagnie.

Les intéressés dans cette industrie crûrent
qu'il était préférable que la Compagnie qui les
exploiterait eût un nom plus en rapport avec son
genre d'exploitätio* et comme il fut jugé utile
d'opérer la fusion de la Compagnie "Usines Gé-
nérales" et de ses compagnies filiales, il fut dé-
cidé de former une nouvelle compagnie sous le
ion de "LaMachine Agricole Nationale, Limi-
téc", pour 'rriver at- résultat désiré.

"La Machine Agricole Nationale, Limitée",
comprend les mêmes actionnaires que les compa-
gnies- qu'elle a-absorbées. -Les membres de sôn
bureau de diection sont aussi bien connus: M.
Chs. A. Paquet, M.P.P., président et gérant géné-
ral; M. Ertiest Roy, C.R., 'avocat, vice-président;
11. J. H.'Paqùiet, industriel, secrétaire-trésorier;

MM. J. N. Cabana, Adélard Fortier et J. 0. S.
Quintal, de Montréal, çt A. N. Normand, indus-
triel de Montmagny, directeurs, sont aussi tous
bien connus dans le monde des affaires.

"La Machine Agricole Nationale, Limitée",
a consolidé les dettes des compagnies qu'elle a
icquises, a pourvu à se procurer les argents né-
ressaires pour construire un laminoiren rapport
avec sa fonderie, pour agrandir ses forges et dif-
férents autres départements et pour s'assurer un
ca pital de roulement. Elle a émis $2,000,000.00 de
débentures garanties par une première hypothè-
que sur tous ses biens immeubles et un droit de
qiages sur touà ses biens meubles. "La Société
d'Administration Générale" de Montréal est la
fiduciaire représentant les porteurs de débentures.
La Compagnie n'a pas .d'autres dettes. Ces dé-
lhentures ont été vendues au "Placement National,
Limitée". C'est cette compagnie qui offre les dé-
l>entures au public et qui a émis le prospectus 'au-
quel vous avez référé.

Vous nous avez posé, dans votre revue, cer-
lainnes questions auxquelles nous avons répondu
e» partie dans l'exposé ci-dessus. Nous ajoutons
les renseignements suivants: "On peut 'ge con-
vaincre que la Province de Québec absorbe pour
'<ne valeur de $8,000.000.00 annuellement d'instru-
nents aratoires en consultant le rapport des
douanes canadiennes, celui des "Stock Brokers"
qui nous fournissent les bilans des compagnies les
plus importantes qui fabriquent des instruments
aratoires au pays. Quelques recherches addition-
nelles permettent facilement de se rendre compte
de la vente faite par les petits producteurs de ces
machines, ainsi que par les nombreux courtiers
en machines aratoires qui vendent dans notre Pro-
rince des instruments importés des pays étran-
gers.

L'item de l'inventaire au montant de $979,-
210.38: valeur de plans, spécifications, etc., suivant

évaluation des ingénieurs P. L. Gagnon & W.
Rowlands, ne s'applique qu'à ce qui peut servir
exclusivement aux nouvelles fins de la compagnie,
tout le reste a été ignoré. La valeur mentionnée
est bien en-dessous de ce qu'il en coûterait pour
se procurer aujourd'hui toute cette partie de l'ac-
tif et de plus, il faudrait plusieurs années pour
recueillir et accumuler ce qu'il représente de con-
naissances, d'expériences faites, d'inventions
réalisées, de méthodes expéditives et économiques
de fabrication, etc. Les ingénieurs qui ont fait
l'évaluation de ces plans sont les employés de la
Compagnie qui s'est assurée leurs services à cause
de leur expérience et. de leur compétence incon-
testable.

Nous considéron4 que l'industrie de Montma-
gny est un actif utile pour le Canada et spéciale-
ment pour la Province de Québec. C'est une en-
treprise qui doit son existence et son développe-
ment à l'activité d'un petit groupe des nôtres, que
les difficultés à vaincre n'ont jamais effrayés.
Ceux qui dirigent aujourd'hui "La Machine
Agricole Nationale, Limitée", dirigeaient aussi les
compagnies modestes qui ont commencé l'oeuvre.
Leur travail a été fait sans bruit et nous devons
ajouter aussi, sans que le public fût invité à par-
tager les risques d'une entreprise nouvelle. En
effet, les différentes compagnies qui ont dirigé
l'industrie n'ont jamais offert les actions de leur
capital en vente au public, les actionnaires d'au-
jourd'hui sont presque tous les actionnaires du
premier jour dont la confiance initiale a été ré-
compensée par le succès. Par l'entremise du
"Placement National", le public peut souscrire
aujourd'hui des débentures comportant première
garantie mobilière et immobilière sur une indus-
trie de vingt-quatre années d'existence qui a
passé à travers toutes les épreuves avec succès et
valant plusieurs millions de piastres. Nous pou-
vons ajouter que la souscription de ces débentures
est reçue à tous les bureaux de la Banque Natio-
nale.

L'oeuvre que poursuit "La Machine Agricole
Nationale, Limitée", utile en tout temps, est de-
venue nécessaire et éminemment patriotique à
une époque où le -crédit du Canada fléchit et où
notre dollar est déprécié à l'étranger. Le remède
le plus sûr à cette situation désavantageuse n'est-
il pas de nous suffire à nous-mêmes autant que
possible et de cesser l'importation? "La Ma-
chine Agricole Nationale, Limitée", s'occupe de.
réaliser dans une bonne mesure ce désideratum.

Veuillez nous croire, Monsieur le directeur,

Vos bien dévoués,

La Machine Agricole Nationale, Ltée.
Par Chs. A. Paquet,

Président et Gérant.
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Les questions que nous avions posées étaient
les suivantes:

No 1. - Devons-nous comprendre que le ra-
chat des obligations est à l'option du détenteur
d'obligations, ou à l'option de la Compagnie?

No 2.-Où peut-on se procurer les chiffres
pour démontrer que la province de Québec seule
absorbait pour environ huit millions de dollars
par année de machines agricolest N'aurait-il
pas fallu dire cinq pour cent?

No 3.-Devons-nous comprendre que "La
Machine Agricole Nationale, Limitée" a payé
pour l'actif des Usines Générales de Chars et Ma-
chineries un million de dollars d'actions préfé-
rentielles, et deux milliops de dollars d'actions
ordinaires,'et en plus que la Compagnie "La Ma-
chine Agricole Nationale, Limitée" a assumé le
passif de "Les Usines Générales de Chars et
Machineries, Limitée", soit cinq cent mille dol-
lars d'obligations, $321,000 dus aux banques;
$89,O00 de créances diverses, et $60,000 d'obliga-
tions de la Compagnie de Construction de Mont-
magny.

No 4. - Devons-nous comprendre que ces
marchandises, d'après inventaire, au montant
spécifié, seront toujours une garantie pour les
porteurs de débentures, ou seront-elles vendues
et remplacées par d'autres? Cette somme est-
elle appelée à varier? '

No 5. - Les prix de cette marchandise ont-
ils été calculés au prix coûtant pendant la guerre,
ou au prix qu'elle pourrait être remplacée au-
jourd'hui?

No 6.-Les machineries et l'outillage sont-
elles des machines et de l'outillage pouvant ser-
vir exclusivement aux nouvelles fins de la com-
pagnie, ou comprennent-elles aussi de l'eutillage
et des machineries qui ont servi à faire des obus
et qui nécessitent des dépenses de transforma-
tion?

No 7. - Les plans, spécifications, modèles,
machines et organisation depuis inventaire, sont-
elles des choses pouvant servir entièrement pux
nouvelles fins de la compagnie, ou représe6ítent-
elles des plans, spécifications modèles, machine-
ries ayant servi à la manufacture d'obus et de-
mandant aujourd'hui une nouvelle transforma-
tion?

No 8. - Les ingénieurs F. L. Gagnon et W.
Rowlands sont-ils des employés de la compagnie,
ou ont-ils des intérêts dans la compagnie?

No 9. - L'actif de $3,567,194.15 comprend-il
tous les immeubles, ou y-a-t-il sur les immeubles
des hypothèques ayant priorité sur les dében-
tures?

Nous avions posé des questions spécifiques,
et le président de la compagnie répond en fai-
sant l'historique de la compagnie. Nous aurions

beaucoup préféré recevoir des réponses précises.
ce qui aurait permis à nos lecteurs de savoir à
quoi s'en tenir tout en nous évitant de faire quel-
ques commentaires, mais comme le président de
la compagnie a préféré adopter une autre ligne
de conduite, nous sommes tenus d'éclaircir un
peu la situation.

Notre première question est restée sans ré-
ponse.

Il répond à notre deuxième question par une
expression d'opinion personnelle qui nécessaire-
ment est toujours discutable.

A notre troisième question, le président dit
que sa compagnie a consolidé les dettes des con-
pagnies qu'elles a acquises. Monsieur Paquet
veut-il jouer sur les mots? Evidemment, "La
Machine Agricole Nationale, Limitée" a assunm
le passif des compagnies qu'elle a acquises, et
alors comme Monsieur Paquet nous dit que le.
deux millions de dollars de débentures ont ét'
vendues au "Placement National Limitée", et
que conséquemment la Compagnie a dû en rece
voir le montant pour payer les dettes qu'elle avait
assumées son état financier, toujours d'après le
prospectus de la compagnie, se trouve actuelle
ment comme suit en admettant que l'actif n'a pas
changé mais que le passif seul est différent.
ACTIF LIQUIDE
Argent en banque et en caisse 2,767.02
Actions, Obligations, Hypothè.

ques, etc, dans d'autres en-
treprises . . . . . . . . . . . 34,500.00

Comptes recevables . . . . . . 69,972.22
Moins réserve pour pertes pos-

sibles . . . . . . . . . . . 6,997.22
62,975.00

1,054,792.67,

$1,165,034.6.4
ACTIF PERMANENT
Evaluation faite et certifiée par

la "National' Appraisal Com-
pany". Boston, Ernolacement
des usines et cours, etc. . . .

Bâtisses et accessoires . . . .
Machineries et outillage . . . .
Roulant .. . . . . . .. .. .
Modèles et plans . . . . . . .
Ameublement, usines et hôtel

177,875.00
530,851.77
901,519.43
21,564.43
21,050.00
22,083.83

Evaluation faite par la "Na-
tional Appraisal Co." juillet
1919 . . . . . . . . . . . . . $1,674,944.46

Moins réserve pour déprécia-
tion . . . . . . . . . . . . . 241,995.38

Travaux devant être exécutés
avec la balance des fonds
provenant de la vente des
obligations . . . . . . . . . .

Total de l'actif . . . . . . . .

1,432,949.0S

2,587,983.77

650,000.00

3,237,983.7-7
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PASSIF
Obligations poitant 6%% d'in-

tdrOt . . . . . . . . . . . .
.Aetions préférentielles . . . . 1,000,000.00
.%ctions ordinaires . . . . . . . 2,000,000.00

$5,000,000.00
Le prospectus mentionne que depuis le 25

juillet 1919, la compagnie a acquis des plans, spé-
uifications, modèles, machines, évalués par les in-
génieurs de la compagnie à $979,210,038.00. Il
n 'est pas dit au prospectus, ni dans la lettre du
président, de quelle manière cet actif a été acquis.
Comme l'acquisition a été faite après la date du
25 juillet 1919, il a fallu que la compagnie paye
pour cette partie de Pactif, soit à même- son ac-
tif liquide ou à même son actif permanent, à
moins que la compagnie prétende l'avoir reçu en
eadeau. Ce point reste à être éclairci.

La quatrième question est restée sans ré-
ponse.

tière est responsable pour l'émission du prospea.
tus auquel nous avons référé dans l'un de nos
munéros antérieurs.

Il est possible que le prospectus ne donne pas
justice à l'entreprise, mais le bureau de direction
de "La Macliýne Agricole Nationale, Limitée"
avait la responsabilité de faire le choix de sa mai-
son financière, et si le prospectus a été mal pré-
paré et que, par conséquent, la proposition n'a pas
été bien présentée au public, nous croyons que le
bureau de direction de "La Machine Agricole
Nationale, Limitée" devait accepté sa part de res-
ponsabilité.

Nous -croyons - que- cette- industrie est -des
plus utiles dans la province de Québec, et nous
aimerions certes à la voir réussir, mais nous ne
pouvons nous empêcher de regretter qu'une som-
me aussi considérable d'obligations aient été
émises, garanties seulement par un actif aussi

Notre cinquième question a été répondue aléatoire. Il est aussi à remarquer que les yen-
d'une manière satisfaisante. deurs sont muets en ce qui concerne les revenus

La réponse à notre sixième question n'est nets de la compagnie devant servir à assurer le
pas suffisamment claire. Le président de la paiement de l'intérêt sur ces obligations.
compagnie admet qu'une partie de la machinerie
a été transformée pour les nouveaux besoins de LA CHAMBRE COMMERCIALE DES CULTIVA-
la compagnie, mais il ne dit pas si cette transfor- TEURS, LIMITEE
ination a eu lieu avant le 25 juillet, et il ne dit pas
non plus dans quelle proportion cette transforma- Nous apprenons que le Procureur-Générai de
tion a été faite. la Province de Québec, par l'intermédiaire de M.

Les questions 7 et 8 ont été répondues. Alphonse Décarie, C.R., a présenté en Cour de Pra-
La neuvième est restée sans réponse, tique une requête dont l'objet est.de faire annuler
Dans son ensemble, nous croyons que les ré- les lettres patentes de la Chambre Commerciale

ponses du président de la compagnie "La Ma- des Cultivateurs, Limitée. Cette requête allègue
chine Agricole Nationale, Limitée" ne sont pas de que la co'mpagnie a commencé ses opérations sans
nature à pouvoir rassurer entièrement tout hom- avoir rempli toutes les formalités requises par la
me d'affaires sérieux qui serait sur le point de loi des compagnies, et aussi parc que cette coen-
faire un placement de tout repos en achetant d ie se livre à des opérations ui ne sont pas
débentures émises pan une compagnie indso-mgrévies par sa charte.
trielle. Monsieur pharles A. Paquet s'efforce de "Le Prix Courant" avait attiré l'attention de
tfaire ressortir le ôûtWatriotique dé son entire- ses lecteurs sur les agissements de cette co'mpa-
prise et la garantie *morale de ses collègues. gnie dès le mois de juillet 1919. Cependant Il ne fau-

Nsu npf liotonousdrait pas que l'action du Procureur-Général ne soit
zèle en faveur de l'intérêt de l'acheteur probable qu'un coup d'épée dans l'eau.
(le ces débentures. C'est à cet unique point de Dans "La Presse" du 6 décembre 1919, M. Elle
vue que nous nous plaçons pour analyser la Pro- Napoléon Turner informait le publie qu'une autre
position qui est faite par cette compagnie. Quel- compagnie avait été incorporée sos le nom de "La
le est la garantie tangible offerte au détenteur de Chambre des Cultivateurs, Limitée", et la Gazette
ces débentdres, et quelle est la valeur réelle sur Officielle de Québec nous apprend que cette com-
laquelle ces mêmes détenteurs de débentures pour- pagnie était Incorpoeée au capital de $500,ér o .0 .
ront compter en tout temps pour le rembourse- Cette nouvelle compagnie, "La Chambre des Culti-
ment de leur argent? vateurs, Limitée" doit-elle succéder à "La Chambre

Les belles paroles, le patriotisme et la garan- Commerciale des Cultivateurs, Limitée"? leés
tie morale ne seront certes pas suffisants pour deux compagnies sont sous la direction de M. Elle
assurer le paiement de ces débentures. Napoléon Turner. Ce M. Turner, dansun article

Monsieur r Charles A. Paquet, président de la très élaboré publié dans "La Presse" du. 6 décem-
compagnie, nous apprend aussi que cette émission bre 1919, nous faisait connatre les nombreux
de cedébentures a été vendue au Placement Na- avantages offerts par les Sociétés Coopératives, et
tional Limitée", et que cette compagnie finan- nous donnait les résultats obtenus dans lOntario et
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le Michigan, sans oublier de vanter la méthode des
Rockdale en Angleterre. Si ces sociétés coopéra-
tives, dans ces différents endroits ont eu autant de
succès, c'est sans doute qu'elles étaient conduites
par des hommes compétents et surtout honnêtes.
Ce principe s'applique à toute organisation, qu'elle
soit coopérative ou individuelle. Ce qui nous inté-
resse, ce n'est pas autant ce qui se passe dans les
autres pays, que ce qui se passe dans la province
de. Québec. Que M. Elle Napoléon Turner donne
autant de garantie de compétence et d'honnêteté
que les personnes qui ont fait un succès des socié-
tés coopératives des autres endroits mentionnés, et
qu'il arrive lui-même au même succès,-tout le mon-
de, nous les premiers, lui ferons des compliments.
Mais qu'on se serve comme argument de ce qui a été
accompli ailleurs pour convaincre les cultivateurs
de la province de Québec qu'en s'associant avec lui
ils arriveront aux mêmes résultats, il y a là une
marge tellement large à franchir que nous n'avons
pas suffisamment de crédulité pour accepter ses
boniments comme des faits accomplis. En plus,
les antécédents de M. E.-N. Turner, tout en n'étant
pas une preuve positive que ses insuccès antérieurs
dans des entreprises semblables veulent dire qu'il
ne pourrait pas réussir dans de nouvellc3 entre-
prises, Il admettra avec nous qu'il n'est pas facile
pour qui que ce soit de lui accorder une confiance
absolue tant qu'il n'aura pas démontré, au moins
une fois, qu'il est capable de mener à bonne fin une
ent-reprise de ce genre.

L'OEUVRE DE TOUS POUR TOUS

L'Université moderne aie crée ni ne favorse
aucune classe de la société. Elle forme une élite,
dont elle choisit les éléments dans toutes les clas-
ses, et qui concourt au mieux-être de la société en-
tière.

Je crois qu'à l'Université Laval de Montréal
qui disparait, les étudiants fils d'hommes de pro-
fession étaient en minorité . C'était la bourgeoi-
sie, la population agricole, voire les -masses ouvriè-
res, qui fournissaient le plus grand nombre de sujets.

Cette répartition du recrutement des élèves se
maintiendra vraisemblablement, s'accentuera peu'-
être, à l'Université de Montréal que nous fondons
cette année.

L'Université de Montréal oriente vers d'autres
carrières que les professions libérales: architectu-
re, génie-civil, agriculture, art vétérinaire, chimie
industrielle, commerce et finances, etc. Or ce sont
là des voies ouvertes aux jeunes Canadiens les
mieux doués, et accessibles à tous, soit qu'ils
veuillent continuer et développer l'entreprise fon-
dée par leVr père, soit qu'ils désirent s'engager
dans une autre direction.

Pour nous en tenir aux choses pratiques, on
sait que la* vioureuse organisatibn du monde mo:

derne et l'âpre concurrence qui se manifeste dans
tous les domaines rendent plus nécessaires que ja-
mais une solide formation, des connaisssances ap-
profondies. C'est l'Université de Montréal qui pré-
parera la jeunesse canadienne-française aux tâ-
ches supérieures de demain, sans distinction de
classe ni d'origine. On ne demande pas à l'étu-
diant d'où il vient: on lui demande où il va.

Les meilleurs sujets tirés de la population ur-
baine et rurale constitueront dans tous les ordres
de l'activité nationale, l'indispensable élite. Nous
habitons un pays très riclhe en ressources encore
inexploitées. Pour mettre en valeur notre magni-
fique domaine,- il faut trois choses: de la compéten-
ce, du cap'tal. de la main-d'oeuvre. Nous avons la
main-d'oeuvre. - Les capitaux se trouvent toujours.
ici ou à l'étranger, quand s'offre un bon placement.
L'honneur et l'intérêt nous commandent d'appor-
ter nous-mêmes le plus important facteur de notre
développement économique: la compétence.

Outre la satisfaction du plus légitime orgueil
national, chacun trouvera un avantage direct ou
indirect à faire de l'Université de Montréal une ins-
titution digne de notre race et égale à son rôle.
C'est l'oeuvre de tous pour tous.* Si chacun n'est
tenu de donner que selon ses moyens, personne ne
peut s'en désintéresser. On s'honorera en souscri-
vant. On serait honteux de s'abstenir.

LEON LORRAIN,
Professeur à l'Ecole des Hautes

Etudes Commerciales.

CALENDRIERS POUR 1920

La ma.ison Connors Bros., Ltd., empaqueteurs
et metteurs en conserves d'alients marins de
Black's Harbor, Nouveau Brunswick, a publié ui.
très joli calendrier pour 1920. On y voit un super-
be. paysage, dont le fond est formé de montagnes
avec une pittoresque scène pastorale dans la vallée
au premier plan, faisant voir de l'herbe, des arbres
et un troupeau de vaches au paturage ainsi qu'un
petit cours d'eau traversant la prairie. Les cou-
leurs sont superbes. C'est un grand calendrier avec
de gros chiffres. Sur la feuille de chaque mois se
trouve un petit calendrier donnant le mois anté-
rieur et le mois suivant.

IMPERIAL TOBACCO

Le bureau de direction de la Imperial Tobacco
Cc'ampany vient de déclarer un dividende final de un
pour cent (1%), pouri l'année finissant le 30 sep-
tembre, 1919, ainsi qu'un acompte de dividende de
un et demi pour cent (112 01/) pour l'année couran-
te, sur les actions ordinaires de la Compagnie;-ces
deux dividendes sont payables dès maintenant.
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Produits canadiens de poissons en saumure et de poissons
en conserve.

Dans un pays comme le Canada dont la popu-
latioin, ei grande partie, est établie plutôt au loin,
vers l'intérieur, la vente du poisson de mer, à l'état
t ais, est un problème assez difficile; et, quoique
cettc difficulté puisse être surmontée graduelle-
vient par l'emploi des wagons frigorifiques sur
trains à grande ou petite vitesse, la quantité de
poissen pris chaque année est plus grande, et il en
sera ainsi durant quelque temps, qu'il ne peut être
çonsommé alors qu'il est frais. Le travail de la
conservation du poisson, au moyen de la salaison,
le fumage et la cuisson en bottes, constitue donc la
parte prédominante de l'industrie des pêcheries,
en ce qui concerne sa préparation pour le marché,
tott en procurant de l'emploi, sur la grève, pour un
grand nombre de travailleurs, hommes ou femmes.

Poisson en saumure

Les poissons, tels que le hareng, le maquereau,
le gaspereau, et le saumon sont salés et saumurés
en barils étanches, et sont préparés, en grande par-
zie, pour l'exportation. Le hareng se trouve en
giande abondance, tant sur les côtes canadiennes
de l'Atlantique que sur celles du Pacifique. Plus de
100,000,000.de livres sont débarquées sur les côtes
chaque année, à proportion de 2-3 sur l'Atlantique,
et 1-3 sur le Pacifique. L'on met en saumure environ
100,000 barils; pour la plupart, du hareng. La sa-
laison selon la méthode écossaise a cependant été
en usage sur les deux côtes, ces dernières années.
Durant la saison de 1918, environ 11,000 barils de
poissons salés à la mode écossaise furent préparés,
et environ 14,000 barils, sur la côte du Pacifique.

La pêche au maquereau, sur la côte canadien-
1 de l'Atlantique, est très importante. Ce poisson
fait son apparition, chaque année, vers le milieu de
.\ai, à l'embouchure de la baie de Fundy et en di-
vers endroits de la côte de la Nouvelle Ecosse; à
mesure que la saison avance, jusqu'en juin, il se
dirige vers le golfe St-Làurent. A partir de ce
emps. on le trouve en plus grande abondance jus-

qu'en Novembre, alors qu'il disparaît entièrement
des eaux canadiennes. La pêche annuelle s'élève
a 17,000,000 de livres dont on saumure plus de
30,000 barils par année.

Les gaspereaux appartiennent à la famille du
hareng, mais ils diffèrent du hareng en ce qu'ils
entreint dans les rivières pour y déposer leurs oeufs.
Ils sont très abondants durant la saison printanière
dans les einbouchares des grandes rivières, sur la
côte de l'Atlantiquè. La pêche annuelle s'élève à
environ 9,000;000 de livres dont on saumure les 2-3,
re-.qui.rapporte 20,000 barils, annuellement.

Le saumon de l'Atlantique se vend frais ou
gelé, sauf celui qui doit être expédié en des endroits
qui sont encore trop éloignés des marchés. La
quantité de poisson que l'on saumure est donc mi-
imîe et ne s'élève pas à plus de 30 ou 400 barils,

par année. Sur la côte du Pacifique, à part le gros
saumon du printemps lequel est mis en saumure,
les qualités moindres sont salées selon la manière
habituelle.

De plus grandes quantités de chaque"espèce
pourraient être marinées et préparées pour l'expor-
tation, pourvu que les prix soient suffisants pour
encourager les fabricants à augmenter leur rende-
ment. Il est bien reconnu, cependant, qu'avant
qu'un fabricant de conserves de poisson puisse es-
pérer un bénéfice proportionné, ou de fait, aucun
profit quelconque pour le poisson mariné, il doit
considérer soigneusement quatre points essentiels:
(1) que le poisson doit être salé lorsqu'il est parfai-
tement frais; (2) que ce poisson soit complètement
salé avec une quantité suffisante et uniforme de sel,
sur chaque rang, dans chaque baril; (3) que le
poisson soit convenablement classé quant à la
grosseur et à la qualité, et (4) que l'on emploie des
barils étanches pour l'emballage et le transport du
poisson au marché.

Le Département des Pêcheries du Ministëre en
charge de l'administration des pêcheries canadien-
nes, s'est occupé ces dernières années, de la ques-
tion du fumage <lu poisson et de celle de la fabri-
cation les barils, et il y a cinq ans, il a obtenu
la Loi (le l'lnpection du Poisson, laquelle pourvoit
à l'inspection officielle du poisson salé et à ce que
les barils dans lesquels ils sont emballés soient mar-
qués au fer chaud. La loi a pour but de faire met-
tre En usage le baril fort et étanche, de grandeur
règlementaire; de plus, elle a pour but de faire amé-
l:orer la salaison et le fumage du poisson, comme le
choix du poisson lui-même, afin que le produit de
la salaison puisse être acheté et vendu en toute
confiance. L'inspection n'est pas obligatoire, ce-
pendant, et les fabricants décideront eux-mêmes
s'ilsdoivent employer ou non la marque du Gou-
vernement. Quand un emballeur soumet son pois-
son à l'inspection, le poisson et les barils doivent
naturellement être conformes aux exigences de la
Loi d'Inspection, afin d'obtenir la marque du Gou-
vernement. Des inspecteurs compéterts; autori-
sés par le Gouvernement, voient à ce que les dispo-
sitions de la loi soient suivies; ils font l'inspection
du- poisson qui leur est soumis, et, de plus, ils agis-
sent en qualité d'aviseurs et instructeurs envers
les emballeurs et les fabricants de barils. Des rè-
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glements, ous forme d'instructions détaillées pour
les inspecteurs, ont été imprimés et distribués gra-
tuitement aux intéressés; et plusieurs s'efforcent
de produire des barils de qualité conforme à ces rè-
glements.

Mais la Loi n'oblige personne soit à employer
les barils de grandeur règlementaire, soit à embal-
ler le poisson conformément aux exigences.' Quoi-
que, par la persuasion et l'enseignement, on ait
assez bien réussi à faire employer de meilleurs ba-
rils et à ce que la salaison soit faite plus soigneuse-
ment, il y a encore beaucoup à faire, et il est diffi-
cile de dire si le but désiré sera atteint parfaitement
à moins que ce ne soit avec la cordiale coopération
des commerçants, tant au pays qu'à l'étranger. Un
système d'inspection officielle devra être tout à
l'avantage des diverses classes d'acheteurs et de
commerçants de poisson, et il faut reconnaître que
ce sont eux qui pourront le plus sûrement amélio-
rer la situation générale de ce commerce, tout en
en bénéficiant eux-mêmes, et ce, en faisant savoir
aux exportateurs et consignateurs de poissons ca-
nadiens en saumure que les barils portant la mar-
que du Gouvernement seront préférés à ceux qui
n'auront pas été inspectés et ne porteront pas de
marque.

Poisson en boîte

La mise en conserve du poisson est la branche
la plus Importante de l'industrie des pêcherles, au
Canada. Il y a au-delà de 700 établissements sur
les côtes de l'Atlantique et du Pacifique où l'on met
en boites les diverses espèces de poisson. Sur la
côte de l'Atlantique, il y a près de 600 établisse-
ments employés à la fabrication des conserves de
homard; le hareng est mis en boîtes dans 9 fabri-
ques; l'aiglefin, dans 10; la morue, dans 6; l'alba-
core, dans 3; les sardines, dans 3; le saumon, dans
3; le maquereau, dans 12; et les palourdes dans 15.
Sur les côtes du Pacifique il y a quatre-vingt-dix fa-
briques de conserves engagées dans la mise du
saumon en boite; dix-huit s'occupent de la conser-
ve du hareng; trois des "pilchards" et deux des
palourdes. Il y a sur les côtes canadiennes de l'A-
tlantique un endroit remarquable entre tous, pour
la pêche du homard, tant par son étendue que par
lès quantités énormes de homards qu'on: y trouve.
C'est un endroit de pêche incomparable. Avant
que l'on eût commencé à mettre'le homard en con-
serve, au Canada, ce poisson n'avait aucune impor-
tance, et l'on pouvait acheter le homard à cinquan-
te sous du cent. En effet, le homard, dans le dis-
trict de la Baie des Chaleurs était tellement abon-
dant que les fermiers l'utilisaient comme engrais
pour leurs champs. Les homarderies qui furent
établies en 1870 tansformèrent ce qui, jusque là,
avait été gaspillé, en un article commercial rénumé-

rateur, dans les endroits les plus éloignés de la oôte.
Vingt ans après, 364 homarderies fonctionnaient,
et dix ans plus tard, en 1900, le nombre s'en élevait
à plus de 900. C'est là le plus haut chiffre qui ait
été atteint. Depuis, il y a eu une grande diminu-
tion; moins de 600 fabriques fonctionnent mainte-
nant. En 1870, Il y eut 591,000 boites d'emballées.
En 1900, il y en eut 11,559,984, et en 1918, environ
5,000,000.- Ceci démontre une diminution alar-
mante dans la pêche du homard. Cependant on a
mis fin à la situation en abrégeant la saison de la
pêche, et par la conservation des oeufs de homard.

A part la fabrication des conserves de ho-
mard, sur la côte de l'Atlantique, il y a celle des sar-
dines, dont environ 18,500 boîtes furent préparées
l'an dernier. Viennent ensuite les palourdes dont
on obtint 670,000 boîtes; l'aiglefin, frais et l'aigle-
fin fumé, 570,000 bottes; les harengs, tant les frais
que les salés, 480,000 boîtes; le maquereau, 76,400
boîtes. Sur la côte de l'Atlantique, on a mis en
conserve, quelques milliers de livres de saumon et
d'albacore.

La fabrication des conserves de saumon est
le trait caractéristique de l'industrie des pêcheries
sur la côte canadienne du Pacifique. Il est connu
partout que ce poisson abonde sur la côte du Pa-
cifique, et nous n'avons rien à ajouter à ce sujet

La production annuelle des saumons s'élève à
plus de 70,000,000 boites. Toutes les espèces de
saumon du Pacifique sont mises en boites, mais les
meilleures qualités, telles que la "sokeye", la rose
et la "cohoe" prédominent. La fabrication des
conserves de harengs et des sardines-pilchards, ce
derpier poisson, l'un des plus délicieux en conserve,
a beaucoup augmenté sur la côte du Pacifique, ces
dernières années. En 1918, on a emballé plus de
6,000,000 de boites de hareng, et plus de 2,000,000
de boîtes de pilchards. La mise en conserve des pa-
lourdes s'éleva à 288,000 boites. La fabrication
de conserve de harengs et de pilçhards pourrait
augmenter presque indéfiniment.

Les commerçants et le public consommateur en
général, au pays comme à l'étranger, apprendront
sans doute avec plaisir qu'il n'est permis à aucune
fabrique de conserve de poisson de fonctionner, en
Canada, sauf sous license émise par le Départe-
ment des Pêcheries du Ministère du Service Naval,
sur assurance que l'endroit est approprié pour la fa-
brication de conserves alimentaires. De plus, ce
Ministère, autorisé par la loi, Loi des Viandes et
Conserves Alimentaires, fait faire, par l'entremise
de son personnel extérieur d'officiers de pêcheries,
une inspection systématique et la surveillance de
l'état sanitaire des fabriques et des ustensiles dont
on y fait usage; des employés, quant à la propreté;
l'état du poisson avant qu'il ne soit mis en boites;
et la manière dont on manie le poisson générale-
ment. La Loi pourvoit, entre autres choses; (a)
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à l'inspection de tout poisson et mollusque, durant
le procédé de la mise en boites; (b) à ce que les
bottes pour la vente au Canada portent le nom et
l'adresse du fabricant ou du commerçant qui les
achètera directement du fabricant, ainsi qu'une
description exacte de l'espèce et de la pesanteur du
poisson contenu dans la botte; (c) la saisie de tout
poisson gâté ou malsain destiné à être mis en bot-
tes. Toutes ces conditions sont de rigueur.

En terminant, permettez-nous d'ajouter que la
réputation du poisson canadien n'est pas surfaite;
cependant, nous croyons que grâce à cette inspec-
tion et à cette surveillance, Il sera obtenu que le
mode d'emballage soit encore amélioré, et le profit
en reviendra également au fabricant de conserves,
au commerçant et au consommateur.

ELECTRICITE POUR LA MISE EN CONSERVE

Les fourneaux électriques et les appareils pour la
cuisson sans feu sont une source d'économie

Le département de l'Agriculture des Etats-
Unis a récemment fait des expérience dans le but
d'obtenir les meilleurs résultats dans l'usage do-
mestique de l'électricité pour la confiserie, la mise
en conserve et le séchage des fruits et des légu-
mes. i

En se servant de la plaque chaude d'un poê-
le électrique comme de celle du poêle à charbon ou
à gaz, on a obtenu un excellent produit, mais le
coût, au taux existant, ayant été trouvé trop éle-
vé, on suggéra une autre méthode.

On fit donc une seconde série d'essais en se
servant du fourneau du poêle électrique, obtenant
ainsi la température de la stérilisation par la cuis-
son au lieu de l'ébullition. En plus, on omit l'in-
mersion dans l'eau et les bottes furent placées sur
le gril du fourneau. Par ce moyen on réussit à
réduire le coût.

L'appareil électrique pour la cuisson sans feu
a donné le meilleur résultat, le coût étant la moi-
tié seulement de celui du système de fourneau.
Comme pour les autres procélés, on ébouillante
d'abord le produit, puis on le presse dans les bo-
caùx qui sont ensuite placés à l'intérieur. On ap-
plique alors l'électricité jusqu'à ce que le thermo-
mètre enregistre 180 degrés. On peut alors tour-
ner le commutateur et la réduire à la plus basse
température car 40 watts sont considérée suffi-
sants pour garder les bocaux à une température
de stérilisation.

Il y a économie à se servir du fo'rneau élec-
trique et des appareils pour la cuisson sans feu, vu
que la source de la chaleur et les articles à traiter
se trouvent ensemble dans' un espace hermétique-
ment fermé, tandis qu'en se servant des poêles or-
dinaires, on perd Invariablement une grande partie
de la chaleur qui se répand à lextérieur,

Le séchage des légumes a aussi été expéri-
*menté. On s'est servi d'abord du fourneau d'un
poêle électrique, puis du poêle et d'un éventail élec-
trique et finalement de l'éventail seul. On peut
diminuer le coût d'opération en se servant de ce
qui reste de la chaleur d'un fourneau après certai-
nes cuissons. Cette chaleur est suffisante pour
commencer le procédé du séchage; quand le four-
neau refroidit, on ouvre la porte et on place auprès
un éventail électrique ordinaire. Le séchage est
ainsi promptement terminé. '

LES HUITRES EN BOCAUX DOIVENT ETRE
CONSERVEES DANS DES GLACIERES

Une curieuse impression s'est répandue parmi
certains marchands d'huîtres en bocaux scellés,
c'est qu'en raison de ce cachetage hermétique, le
produit était protégé contre la détérioration et pou-
vait être employé pour fins d'étalages tout comme
les fruits conservés en bocaux.

On devrait se rappeler que le fruit en conserve
est un article ayant subi une préparation et que
l'empaquetage est stérilisé par la chaleur. Pour
l'huître le cas est complètement différent. Le bo-
cal n'est qu'un récipient commode et attrayant et
ne constitue qu'une protection contre la détériora-
tion de l'eau et autre substances. Mais les huttres
sont les mêmes que celles expédiées en vrac et sont
tout. aussi périssables. En bocaux elles sont presque
aussi périssables que dans les conditions ordinaires
d'un magasin, encore que si elles sont convenable-
ment conservées dans des glacières, elles peuvent
se conserver plus longtemps.

Les huîtres en bocaux doiveni être conservées
dans des glacières. Si on veut en faire un étalage,
il faut du moins les entourer partiellement de glace.
Croire qu'on peut les laisser dans le magasin sous
prétexte qu'elles sont sous verre est une grave er-
reur. Ce sont des huîtres fraîches qui n'ont subi au-
cune préparation, et il est par conséquent Impossi-
ble de les protélger de la détérioration par une au-
tre méthode que le froid.

UN RECORD POUR LES CIGARETTES

La production. américaine dépasse actuellement
plus de 4,250,000,000 par mois.

La production des cigarettes aux Etats-Unis,
au mois de septembre dernier, s'est chiffrée à
4,283,685,000 cigarettes, soit une augmentation de
877,000,000 sur celle du même mois en 1918. C'est
la plus grande augmentation pour un mois enregis-
trée dans l'histoire de l'industrie américaine et cet-
te production établit un record pour un mots.
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LA FABRICATION DES GLACES EN BELGIQUE

Correspondance belge.

La Belgique reconnuence à exporter des gla-
ces: c'est là-un exemple de la rapidité avec laquelle
la nation belge recouvre son activité. Il est donc.
intéressant de dire quelques mots à ce sujet.

Nous avons eu l'occasion de visiter la fabri-
que de la Société Anonyme des Glaces de Mous-
tier qui fournit en quantité. presque aussi grande
qu'avant la guerre au Canada, en Grande-Breta-
gne, aux Etats-Unis, à l'Australie et à toutes les
contrées du monde. Nous avons quitté Bruxelles
en compagnie du Comte Félix Goblet d'Alviella,
président du Conseil d'administration et après deux
heures d'auto nous sommes arrivés dans la vallée
(le la Sambre. En descendant le magnifique pa-
norama de la citadelle de Namur et du paysage en-
vironnant s'offrait à notre vue, au-dessous dans
la vallée on apercevait la fabrique de glaces et les
mines de charbon.

Le directeur, M. Paul Lhoest, nous a conduit
lui-même à travers l'usine et nous a expliqué le
procédé de fabrication.

L'usine est extrêmement intéressante et pos-
sède une machinerie des plus modernes qui écono-
mise la main-d'oeuvre et augmente la production
qui s'élève approximativement à 6 millions de pieds
carrés par an.

Lors de l'invasion des Allemands en 1914, M.
Lhoest réussit à cacher les machines les plus Im-
portantes. Il est intéressant de noter que pen-
dant 1915 et au commencement de 1916, l'usine put
expédier des marchandises de son stock en An-
gleterre par voie de Hollande. Plus tard les Alle-
mands utilisèrent l'usine pour un dépôt de muni-
tion et aussi pour fabriquer les matelas en copeaux
pour les soldats allemands. Une igrande quantité
de copeaux fut abandonnée par eux, on les em-
ploie aujourd'hui pour l'emballage des glaces. En
1916 la maison Krupp réquisitionna une des deux
turbines de 3,000 chevaux, mais M. Lhoest fut ca-
pable de retracer cette turbine qui a été depuis
renvoyée. On peu s'immaginer la somme de tra-
vail qui a été nécessaire pour remettre en marche
une usine aussi énorme, après la destruction et le
pillage de l'armée allemande, mais aujourd'ui l'é-
tablissement travaille presque à sa capacité nor-
male.

Avant la guerre, la Belgique était un des prin-
cipaux fournisseurs de glaces du monde, et elle est
en train de reconquérir rapidement sa place dans
cette industrie.

M. Lhoest nous a expliqué que les différents
fabricants de glaces étaient réunis en un syndicat,
ce qui leur permettait de fournir les marchés mon-
diaux avece.plus de profit.

Il est Intéressant' de noter que d'un bout à
l'autre de l'usine on peut voir des Installations mé-
caniques pour économiser a main-d'oeuvre. Le
:iable est monté par un monte-charge, séché et ta-
misé. Il est ensuite mélangé aux autres ingré-
îients dans un mélangeur automatique et de là
transporté aux fours. Les réceptacles pour l'usine
sont tous fabriqués sur place.

Les fours sont chauffés par des flammes de
gaz alternatives d'un bout à l'autre et une tempé-
rature continue de 1500 degrés centigrades y est
maintenue. Lorsque la composition a atteint l'é-
tat voulu elle est enlevée par une machine auto-
matique et transportée par une grue à la table
(le coulage. Il est intéressant de voir cette masse
rouge en fusion s'étendre sur la table, puis le rou-
leau d'acier l'aplatit à l'épaisseur voulue. On la
pousse alors dans le premier four sur un rouleau
sans fin qui oblige la plaque de verre à passer dans
26 fours consécutifs et à rester pendant 8 minutes
dans chacun d'eux. Dans chaque four la tempéra-
ture diminue jusqu'à ce que la température du
dernier ne soit plus de 75 degrés centigrades.

Dès qu'une sort du dernier four, les 25 au-
tres avancent automatiquement d'un four et ainsi
de suite jusqu'à ce que sorte la dernière plaque sous
forme d'une substance grise opaque qui ne res-
semble en rien au produit fini.

La plaque est roulée jusqu'à la table d'inspec-
tion et découpage et en 10 secondes elle est enlevée
en morceaux au moyen de grues et placée sur un
côté pour le polissage et le meulage. Pour cette
opération les morceaux de toutes tailles sont placés
sur une table circulaire où on les cimente au moyen
d'une composition, pour les empêcher de bouger
lorsque. la table tourne. Toute la table est trans-
portée au meulage et subit alors la première opéra-
tion pour finir la plaque. Une pression hydrau-
lique est exercée et du s~able et de l'eau sont en-
voyés sur la table tournante et les disques. Quand
cette opération est terminée, la table tournante est
emmenée par un moteur électrique au polissoage où
l'on emploie l'oxyde de fer et le feutre. Lorsqu'un
côté est terminé, la glace est retournée et la même
opération se répète pour l'autre côté.

La glace est alors triée et classée, un traite-
ment supplémentaire est donné à quelques mor-
ceaux et la coupe est faite suivant les pailles et les
défauts.

La glace est alors prête pour l'expédition et
elle est envoyée à la salle d'expédition par des
grues. Elle y est emballée dans les fameuses cais-
ses à vitres et attend là le moment de son départ.
Nous y avons remarqué des glaces pour l'Australie,
la Grande-Bretagne, les Etats-Unis, l'Amérique du
Sud, etc... Il était surtout intéressant de voir des
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sses à l'adresse de maisons comme J. P. O'Shea
Montréal, Hobbs de London, et des caisses mar-
,es pour Toronto, Kitchener, Hamilton, Wini-
g, etc.

»S RASOIRS FONT VENDRE DU SAVON, DES
BLAIREAUX, DES CUIRS.

Une vitrine de moyenne grandeur installée
rès de l'entrée du magasin et remplie d'un assor-
ment bien disposé d'articles nécessaires pour se
aser suffit à faire faire bien des ventes. L'idée est
imple et elle procure de grands résultats.

Tenez un bon stock de bons rasoirs à un en-
Iroit où tous les hommes peuvent les voir. Tâchez
le vendre non seulement les rasoirs, mais aussi
Lout ce qu'un homme peut avoir besoin à côté de
2ela. Chaque fois que vous vendez un rasoir, offrez
un blaireau, du savon, un cuir,, une pierre à aiguiser
et si c'est un rasoir de sûreté présentez des lames
de rechange. Les hommes s'intéressent à ces arti-
cles et viendront vite vous acheter leur savon plutôt
que d'aller chez le pharmacien. Cela leur donne

l'occasion de revenir chez vous non seulement pour
acheter du savon ou des lames, mals aussi pour
d'autres marchandises. L'expérience démontre que
la guerre a fait énormément prospérer le commerce
des rasoirs. Les soldats ont pris l'habitude de se
raser eux-mêmes pendant qu'ils étaient à l'armée
et ils conservent cette habitude.

Etalez votre stock bien en vue, c'est le meilleur
moyen d'en assurèr l'écoulement. Changez-en la
disposition le plus souvent possible en mettant tou-
jours en évidence les articles de saison.

LANGUE FRANÇAISE

Si le français est la langue diplomatique, on
peut presque assurer que c'est la langue universel-
le, on s'en rend compte en feuilletant la nouvelle
édition de la NOMENCLATURE des journaux et
Revues, publiée par les soins de l'Argus de la Pres-
se. Dans les coins les plus reculés du globe, il pa-
raît des journaux en notre langue.

"Nonienclature" contient en outre une liste
alphabétique des journaux, facilitant la consulta-
tion de cette utile et Intéressante publication.

Table Alphabétique des Annonces
Aierican Pad . . . . 42

Armour & Co. . . . . 4
Assurance Mt-Royal 48

Bailey & Sons . . . . 40

Banque Nationale. . 46
Banque Provinciale . 46
Banque d'Hochelaga 46
Bowser & Co. . . . . 4
British -Colonial Fire

Ins. . . . . . . . . 48
Brodeur, . . . . . . 14
Brodie & Harvie .. . 14

Canada Life Assurance
Co. . . . . . . . . 48

Canada Foundries . 40
Canadian Polishes

Ltd;. . . . . . . 10

Canadian Postum . . 31
Channell Chemical

Co. . . . Couverture

Canadian Salt . . . . 31

Cie d'Assurance Mu-
tuelle du Commerce 48

Clark;,.WÈn... 8
Chouinard, J. D. . . . 14
Cluett, Peabody & C. 50
Connors Bros..... 8

Côté et Lapointe . . 14
Couillard, Auguste . 48

Dominion Canners Co.
Ltd......... 9

Dominion Salt . . . 12
Disston Saw . . . . 43

Duffy, J. J. & Co. . . 6
Dowswell Lees . . . 41

Eddy Co........ 6

Fabrique de Balais de
Granby . . . . . . 6

Fontaine, Henri . . . 14

Gagnon, P. A. .... 48
Garand, Terroux &

Cie . . . . . . . . 48
Gendron Mfg. Co. . .42
Georgia Turpentine. 42

Hamilton Stove
. . . . . Couverture

Heinz H. J. . . . . . 31
Hodds Mfg. . . . . . 43

Imperial Tobacco
Inglis, G.....

Jonas & Cie, H.

. 15

. 14

.il1

Kribs, W. A. . . .. 44

La Prévoyance . . . 48
Leslie & Co., A.-C. 38
Liverpool-Manitoba . 48

Macdonald Reg'd Inc. 7
Mathieu (Cie J.-L.) 10
Mathieu 33
Millbank . Couverture
McArthur, A. . . . . 38
Morrissette . . . . . 10
Maxwells Ltd. . . . 45
Megantic Broom . . 10
Montbriand, L.-R. . 48
Montreal Biscuits Co. 12
Morrow Screw & Nut

Co. . . . . . . . . 45

Nova Scotia Steel C. 40

Office Specialty . . 12
Old City Mfg. Co. . . 13
Ottawa Paint Works,

Couverture

Paquet & Bonnier . 48
Poulin & Cie . . . . 14

Pink, Thos. . . . . . 44
Pigeon & Lymburner 14

Ramsay Paints . . . 45
Riga Water . . . . . 14

Stauntons. Ltd. . . . 45
Stil, J. H. Mfg. Co. . 40
St. Lawrence Flour

Mms.... .... 5
Sun Life of Canada. 48

Trudel et Guillet . . 14

Welch Co. . . . . . . 3
Western Ass. Co. . 48
Weswood, C. H. . 26-27
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A

Un nouveau support de bas ayat des
avantages qui le feront vite acheter par

toutes les mères.
C'est la jarretière WILSON avec Nous sommes actuellement à les

"Corde et Coulisse" - le premier sup- fabriquer et à les distribuer au com-
port de bas réellement confortable mis
sur le march. merce canadien..-

Dans toute l'Amérique, il n'y a rien
de semblable. Jamais
l'on a vu un support de W 1
bas obtenir un succès L1S
aussi rapide. Supports

Elle permet la croissance droite
des enfants "comme de petits soldats".
Donne la liberté complète de mouve-
ment. Ne tire pas les bas - ne les
déchire pas. Et elle les TIENT droits.

Plus d'un million de mères ont déjà
acheté les Supporft de bas Wilson.

Deux modèles au choix - avec
courrole sur les 6pau-

O N led4, tl qu'lustr6 ci-
dessus et le modèle

de bas "pingl6 à la taIlle."

Placez votre commande immédiate-
ment - directement ou par I'interme-
diaire de votre marchand de gros.

Les supports de Wilson se vendent
au détail 60c. Votre profit est de 40
pour cent i

Voici de Bonnes Nouveles, aussi:
-,Depuis plus de 18 ans, les supports de bas du modèle C M C ont

été.ids pilus populaires sur le marché.
AUfU autre support de bas n'a été l'objet d'une vente aussi énor-

me au Canada. Parce que l'on n'a jamais inventé un support de bas
aussi bpn que le C M C.

il n'a pas de pièce pouvant faire un trou rond dans.le bas. Pas
d'agrafe-pour le pincer. Rien qu'un fermoir simple, protégé (superbe-
ment plaqué et anti-rouille) ne pouvant en aucune manière déchirer,
user ou glisser.

Pendant lugierre la demande pour les supports de bas CMC a
de beaucoup dépassé notre production. Les matières premières ainsi
que--la main-d"oeuvre sont devenues rares.

A présent, nous sommés en mesure de répondre à toutes les de-
mandes. Examinez immédiatement ce qu'il vous fait - pour femmes,
demoiselles et enfants. Placez votre commande tout de suite pour ce
support de bas satisfaisant et garanti profitable - directement ou par
l'intermédiaire de votre marchand de gros.

C, l. Westwood Mfg. Co., Limited
TORONTO

Vendu par les marchandà de gros de Montréal suivants:

Alphonse Racine Limitée, . Matthews Towers,
P. P. Martin'& Cie, Limitée.

E écrivant aux annonoeurr, frentionnez ".Le Prix Couramt ", s.vp.

POUR FAIRE CONNAITRE-
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PROFIT -MOYEN7
Il vaut la peine de les vendre, n'est-ce pas? Et les

* butonsi de manchettes Kum-a-part sont FACILES à
vendre.

C'est l'authentique bouton de manchette séparable
pour mianchettes -molles d'hommes. Se fixe ensemble en
laI disant. .Reste-dans les manchittes. tes hommes qui
tue ;voient reconnaissent immédilatement que c'est la
eommnodité qu'il leur fallait depuis des ann6ees.

Et lils ne. peuvent s'empêcher de le voir - de le de-
manderi

Les Kumn-a-parts vous arrivent
sur un superbe chevalet de démons-
tratlon ou dans une jolie boite pour

480 POUR CENT!
mettre sur le comptoir - tous deux ont dans le haut
l'illustration voyante cl-dessus.

Il y a un Kum-a-part pour tous les goûts, aussi. En
or, on argent, en émail - dans plusieurs Jolis modèle.
et sertissages au choix. Se vende nt au détail de $0.00
à 50e - un assortiment complet pour toutes le# ceti6go.
ries de votre clientèle.

Les Kum-a-parts obtiennent un énorme succês -
Ici et aux Etats-Unis. Profitez-en 1

Commiuitique avec cou%, 4
~~ avec votre marchand de gros, tout

de suite 1

UN BOUTON.COMMODE' w IF TQ* ,FACILE A VENDRE

Bouton de manchette KUM-A-PART

C. H. Westwood Mf g. Co., Limited, TORONTO
Seuls distributeurs pour le commerce d'articles pour hommes.

Vendu par'les marchands de gros de Montréal suivants:
GA1JLT BROS. & CO. GREENgHIELDS, LIMITE».
HODOSON SUMNER C O., LTD. P. P. MARTIN & 0111 LTs.

Bijouterie appropriée à la saison.
Notre maison est sans contredit la plus grande au
Canada faisant le commerce de bijouterie pour hom-
mes. Et nous.avons actuellement un stock pouvant
répondre à vos besoins-aux points de Vue de la .

qualité, de la variété et du prix. Dans le moment, les
boutons de taux-cols et de manchettes pour la toilet-
te scnt en grande demande - vu que la saison dé*
réunions sociales bat son Plein. Dites ce qu'il vous
faut et nous vous l'expédierons. Permettez-nous de
vous aider à faire plus de profit avec votre dépar.

. tement de bijouterie.

ti60VIvant aUx annonceurs, meniolnner "Le Prix fsuraflt", a.v.p-
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Mercredi soir, le 7 janvier, 1920

Les marchés des provisions ont subi
un peu moins de changements que
d'habitude, mais la situation du porc
s'est affermi considérablement et le
prix Pour les lots vivants de choix a
monté de $1 à $1.50. Les porcs abat.
tus ont subi la même hausse. Les
huitres ont monté de 20 à 25 pour
cent, à cause du mauvais temps aux
endroits de production. Le prix du
poisson gelé s'est affermi. Les vlan-
des préparées -ont -stables. Le beur.
re est en demande et il y a une acti-
vité notable pour le crémerie No 2.
Les stocks de fromage sont considé.
rables, malq les prix restent sans
changement. Le saindoux est encore
très actif. La margarine importée des
Etat.Unis est très ferme. Le com-
merce des oeufs est tranquille, de
même que celui des volailles.

LES PORCS ENREGISTRENT UNE
AVANCE; ELLE POURRAIT

ETRE TEMPORAIRE.

Viandes fralches. - Une avance a
été enregistrée dans la base du prix
des porcs vivants et abattus. Cette
hausse est due, en partie, aux petites
offres faites, car les cultivateurs n'en
ont expédié qu'une petite quantité.
Par suite, cette hausse pourrait n'être
que temporaire. Les lots choisis se
vendent de $18 à $18.50 les 100 Ibs,
vivants, et abattus de $26.50 à $27.
Le ton du marché des bestiaux est
très ferme et les ventes de boeuf de
choix sont considérables pour la sai-
son.

Nous cotons:
Porcs vivants . . . . . . 18.00 18.50

Porcs préparés- .
Tués aux abattoirs, petits

65-90 . . . . . . . .. 26.50 27.00
Porc frais-

Gigot de porc (trimmé) ...... 0.31à
Longes (trimmées) ....... 0.36
Longes (non trimmées) ...... 0.32
Epaules (trimmées) ....... 0.25
Saucisse de porc (pure) ...... 0.23
Saucisse de ferme . 0.18

Boeuf frais-
(Steers et Helfers):

Quartiers derrière . . . 0.26 0.28
Quartiers devant . . . . 0.15 0.17
Longes . . . . . . . . . ..... 0.38
Côtes . . . . . . ... .... 0.25
Chucks ...... .... 0.14

Hanches.............. 0.19
(Vaches)-

Quartiers derrière . . . 0.19 0.22
Quartiers devant . . . . 0.12 0.14
Longes .......... ..... 0.27
Côtes.......... ..... 0.22
Chuck . . . . . . . . . ...... 0.12
Hanches......... ..... 0.11

Veaux (suivant qualité) . 0.22 0.28 tes les directions a été plus petit en
Agneaux, 50-80 lbs (en-tiners), la l b....... .. partie à cause de la fête de cette se-

Moutn, l6 M N 0.18 maine, et le marché a été plus tran-Mouton, 45-50 Ibo No 1 . 0.18
quille.

LES VENTES STABLES POUR
QUELQUES VIANDES P(E-

PAREES.

Viandes préparées. - Les marchés
ont été stables ces jours 'derniers
pour les viandes préparées, et le ton
est ferme, mais sans changement. La
demande a. été très considérable du.
rant le temps des fêtes, et on dit
que les ventes ont été satisfaisantes.

Jambons-
8-10 livres . . . . . . . .

Medium, fumé, la livre:
12-14 livres . . . . . . . .
14-20 livres . . . . . . . .
20-25 livres . . . . . ...
25.35 livres . . . . . ...
Plus de 35 livres . . . . .

Bacon-
Déjeuner . . . . . . . . .
Cottage roulé . . .. . .
Jambons Picnlc . . . . .

Porc en baril-
Canadian short cut (brl)

morceaux de 26-35 .
Dos clear fat (brl) »mor.

ceaux de 40-50 . . .
Porc heavy mess (brl) .
Boeuf plate . . . . . . .
Boeuf mess . . . . . . .
Porc engraissé aux pois .

.... 0.35

.... 0.36

.... 0.35

.0.30
.... 0.284

0.39 0.50
. 0.32j

.... 0.27

... 56.50

64.00
.... 52.00
.... 30.00

... 28.00
.... 53.00

LES VIANDES ROTIES SE SONT
BIEN VENDUES DURANT

LES FETES.
Viandes cuites. - Les demandes

de la part du commerce pour la plu-
part des viandes cuites ont été asse:
considérables durant les fêtes, mals
ces achats ont ralenti depuis. En
général, le ton du marché est stable.

Nous cotons:

Tête en fromage . . . . . . . . 0.14
Langue de boeuf en gelée, choix 0.55
Langue de porc en gelée . . . 0.40
Jambon et langue, la lb. . . 0.32
Veau et langue . . . . . . . . 0.28
Jambons, cuits . . . . . 0.46 0.49
Epaules, rôties . . . . . .. ....
Epaules. bouillies . . . . . .. 044
Pâtés de porc (douz.).... ....
Boudin, la lb. . . . . . . . . . . 0.12
Mince meat, la lb. . . . . 0.15 0.19
Saucisse de porc, pure ...... 0.24
Bologne, la lb. ........... 0.13

LE MARCHE DU BEURRE SANS-
CHANGEMENT.

Beurre. - N n'y a pas de change-
ment notable à enregistrer sur ce
marché. Les prix se maintiennent,
mais le volume des affaires dans tou-

Nous cotons:
Le meilleur crèmerie 0.67 0.674
Le meilleur courant . . 0.62 0.64
Bon crèmerie . . . . . . 0.65 0.66
Le meilleur de ferme . . 0.62 0.63

LE MARCHE DU FROMAGE
TRANQUILLE.

Fromage. - Il n'y a rien d'impor-
tant à signaler sur le marché du fro-
mage. La demande de toutes les sour
ces pour des stocks a été lente et, en
général, les affaires ont été tranquil-
les.

LA DEMANDE CONTINUE D'ETRE
LOURDE POUR LE

SAINDOUX.

Saindoux. - Il y a eu de fortes de.
mandes sur les stocks de saindoux et
le ton a continué d'être fort, avec des
prix fermement maintenus, bien qu'ils
n'aient pas changé.

Nous cotons:
Saindoux, pur-

Tierces, 40 Ibo, la lb. .
Tinettes, 50 lbs, la lb. .
Seaux, 20 lbs, la lb.
Morceaux, 1 lb, la lb.

0.294 0.30
0.30 0.304
0.30j 0.30*
0.31 0.324

LA GRAISSE VEGETALE SE VEND,
MAIS LA-DEMANDE EST

LIMITEE.

Graisse Végétale. - Bien. que quel.
ques ventes de graisse végétale aient
été faites, la demande est plutôt li-
mitée, par suite des prix un peu plus
élevés obtenus pour les variétés de
saindoux pur. Aucun changement
dans les prix. - i

Nous cotons:

Tierces, 400 lbs, la lb. .
Tinettes, 50 lbs . . . . .
Seaux, 20 lbs, la lb. . . .
Morceaux de 1 lb., la lb.

.... 0.28

.... 0.284
0.281

0.30 0.30.

LE PRIX DE LA MARGARINE
IMPORTEE PLUS FERME.

Margarine. - Comme . nous le di-
sions dans le préambule, le marché
est ferme pour' I'oléomargarine Im-
portée des Efats-Unis et cette ferme-
té est due aux *éux excessifs du. chan-
ge. Lies prix, ict, n'ont pas subi de
chanerWents.

Margarine- -
En morceaux, suivant la

en qualité, la lb. . . . . 0.37 0.39
En tinettes, suivant la

qualité, la lb. .... 0.31 0.34
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LE COMMERCE DES OEUFS TRAN-
QUILLE; LA DEMANDE

LIMITEE.
Oeufs. - Nous avons au une fête

cette semaine, et le fait que les épi.
clers et autres marchands ont fermé
leur établissement ont ou pour effet
de rendre la demande pour les stocks
plutôt limitée et le commerce a été
tranquille, mals le ton du marché est
ferme pour toutes les variétés et les
prix restent sans changements.

Voici les prix du gros que nous co-
tons:

Oeufs strictement frais . 0.90 0.95
Choisis . . . . . . . . . 0.00 0.65
No 1 . . . . . . . . . . 0.56 0.57
No 2 . . . . . . . . . . 0.53 0.56

LES VOLAILLES EN PETITE
DEMANDE

Volailles. - Les volailles préparées
sont en très petite demande et le
marché est tranquille avec le ton fa-
cile. Les arrivages continuent d'être
considérables pour la saison. Les
stocks en mains sont plus considé-
rables que d'habitude, mais la tempé-
rature est encore favorable pour la
conservation des stocks et il n'y a
pas de changement notable de prix à
enregistrer.

Nous cotons:

Dindes, la lb.:
Choix . . . .. . . . . . .
Bonnes . . . . . . . . .
Communes . . . . . . .

Poulets:
Choix . . . . . . . . .
Bons . . . . . . . . . .
Communs . . . . . . . .
Oies . . . . . . . . . . .
Canards . . . . . . . .

0.49 0.50
0.47 0.48
0.45 0.46

LES HUITRES PLUS CHERES; LE
POISSON GELE S'AFFERMIT.

Poisson, Huîtres. - Les huîtres ont
monté de 20 à 25 pour cent. Cette
hausse est due à la tempête qui a
traversé les endroits de la production
ainsi qu'à la rareté de la main-d'oeu-
v•e. En général, le commerce du pois-
son est.actif. La demande est bonne
pour la morue, les carrelets, le ha-
reng et le maquereau. Les stocks étant
limités, on s'attend à ce que les prix
montent avec une demande active.
Pour toutes les lignes de poisson ma-
riné et salé, le commerce est tran-
quille.

Nous cotons:

Poisson frais
Haddock . . . . . . . .
Morue, tranchée . . . .
Morue pour le marché
Carrelets.......
Crevettes . . . . . . .
Homards vivants . . . .
Saumon (B.C.), la lb,

rouge . . . . . . . .
Maquereau . . . . . . .
Poisson blanc . . . . .

0.084 0.09
.0.11 0.13
0.07j 0.08
0.08 0.10

. 0.45
0.60

.... 0.30
.... 0.18

.. 0.16

Poisson fumé
liaddles, BXs, la lb. . .
Fileta . . . . . . . .
Bloaters, la botte . . . .
Kippers . . . . . . . . .

Poisson gelé
Gaspereaux, la lb. . . . .
Flétan, gros et petit . .
Flétan, de l'Ouest . . . .
Flétan, moyen . . . . . .
Haddock . . . . . . . .
Maquereau . . . . . . .
Doré . . . . . . . . .
Morue en tranches . . .
Saumon de Gaspé. la lb.

Poisson salé
Morue- -

Morue, gros baril, 200 lbs
Morue. No 1. medium, brl

de 200 lbs . . . . . .
Morue No 2, brI de 30 lbs
Pollock No 1. brI de 200

lbs. ..........
Morue, sans arêtes (boi-

tes de 30 Ibs), la lb. .
Morne, sans aretes. (car-

tons de 24 Ibs), la lb.
Morue (Ivory), morceaux

(le 2 lbs. bottes de 20
lbs . . . .......

Morue, sans aretes (2
lbs) . . . . . . . . .

Morue, en filaments (bot-
tes de 12 lbs) . . . .

Morue séchée, baril de
100 lbs . . . . . . . .

0.11
'0.17

2.15

0.061 0.07
0.18 0.19
0.20 0.21
0.21 0.22
0.07 . 0.074
0.15 0.16
0.15 0.16
0.08j 0.09
0.24 0.35

.... 20.00

17.00
.... 15.00

.... 14.00

0.20

0.20

.... 0.18

0.20

2.40 2.50

.... 16.00

L'EPICERIE
Le changement le plus important à

signaler cette semaine sur le marché
de l'épicerie, c'est la hausse de $2.25
le baril pour la farine. Ce àest pas

b une bien bonne nouvelle pour le com.
merce, car bien que l'on s'attendait 4
une hausse, l'on n'avait jamais pensé
qu'elle serait aussi considérable. Les
nouvelles cotations sont $13.25 le ba-
ril pour la farine de blé du prin-
temps et $10.20 pour celle de blé d'hi-
ver. L'avance nette est de $2.25 le ba-
ril. Les prix, aussi, sont calculés pour
les divers points à partir de l'ouest de
Fort' William, suivant les frais de
transport. Les minoteries ne s'atten-
dent pas à une hausse des shorts et
du son, en vue du fait que la hausse
de la farine semblerait absorber la de.
mande, laissant les prix des nourri.
tures au cultivateur sans change-
ment.

La farine en paquets, naturelle-
ment, montera aussi bientôt, à la
suite de l'annonce de cette hausse.
L'avoine en paquets, les nourritures
de blé et Farina subiront une hausse
également. Les raisins sont plus
chers, $13 le baril étant coté pour
l'Emperor. Les choufleurs, le céleri,
les radis et les choux se vendent tous
plus chers. Le sucre est ferme et les
tendances portent vers la hausse de
cette commodité. Le riz et les épices,
la mélasse et les sirops sont régi par
un ton fort. L'avoine roulée est A la
hausse, mais sans changement enco-
re Le café, le cacao et les thés sont
actifs et fermes. Les amandes à écale
molle ont monté d'un centin.

LES SOUPES PLUS CHERES; LES
OLIVES AUSSI .

Soupes, Olives. - Les prix ont été
revisés à la hausse pour les soupes
Campbell, la cotation actuelle étant
$1.85 la douzaine, soit une augmen-
tation de 20c la douzaine sur l'ancien
prix.

Les olives Manzanilla et Queen, des
diverses grosseurs, ont monté de 15c
à 75c la douzaine, suivant le poids.
Cette hausse est due en partie au
coût plus élevé des récipients.

LE PRIX DES CONFITURES MON-
TE; LES ESSENCEß AROMATI-

QUES BAISSENT

Confitures, Essences Aromatiques.
- Les confitures Aylmer se vendent
plus chères. L'avance est de 5c la
douzaine pour les pots de 12 onces;
10c la douzaine pour ceux de 16 on-
ces; 15e la douzaine pour les boites
de 2 Ibo; de 5c à 10e la douzaine pour
les boites de 4 Iba.; 6c sur les boites
de 5 Ibo et 7c sur les bottes de 7 lbs.

Les essences aromatiques de Jonas
ont baissé. Les bouteilles rondes de
2 3.4 onces. se vendent à .présent
$2.50, soit une réduction de 20c.

LES MARCHANDS DE GROS RE-
COIVENT DES STOCKS DE

SUCRE SATISFAISANTS.

Sucre. - Les marchands de gros
disent qu'ils reçoivent des livraisons
satisfaisantes des raffineries, et bien
que les stocks n'ont jamais été aussi
considérables, ils sont quand même
en position de fournir des stocks sa-
tisfaisants au commerce du détail.
Par suite des taux élevés du change,
le marché est très ferme, naturelle-
ment, et l'on ne s'attend pas à une
base de prix plus façile. Ceux qui at-
tendent une livraison immédiate de
sucre brut paient un prix très élevé
pour avoir ce qu'il leur faut, près de
14c le quintal étant payé aux points
d'expédition de Cuba pour du sucre
expédié Immédiatement. Les tendan-
ces sont à la hausse.

Nous cotons:

Les 100 -livres
Atlantic, extra granulé . . . . 12.00
Acadia, extra granulé . . . . . 12.00
St. Lawrence, extra granulé . . 12.00
Canada, extra granulé . . . . 12.00
Dominion Cristal granulé . . . 12.00
Glacé, barils . . . . . . . . . . 12.20
Glacé, (bottes de 25 liv.) . . . 12.60
Glacé, (bottes de 50 liv.) . . . 12.40
Glacé, 1 livre . . . . . . . . . . 13.70
Jaune No 1 . . . . . . . . . . 11.60
Jaune No 2 or . . . . . . . . 11.50
Jaune -No 3 . . . . . . . . . . 11.40
Jaune No 4 . . . . . . . . . . 10.56
t9n poudre, barils . . . . . . . 12.10
En poudre, 50s . . . . . . . . 12.30
En poudre, 26s . . . . . . . . 12.60
Cubes-et dés, 100 lbs . . . . . . 12.60
Cubes bottes de 50 Ibs. . . . . 12.70
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Cubes, bottes de 2i5 Ibm..--
Cubes, paq. de 2Ib l. ...
En morceaux Paris, barils .
Un morceaux 100 Ibom
En morceaux bottes 50 lbo
n morceaux bottes 25 Ibo
n morceaux carton.s 5 Ibo
n morceaux cartons 2 Ibo

CrYstal Diamond, barils.
do boites 100 Ibo
dboites 60 Ibi
dbottes 26 Ibo

12.40
14.00
11»8
1115
11.05
13.15
13.00
13.15
12.60
13.70
12.80
18.00

il LE CHANGE BAISSE, DES CON.
SERVES SERONT EXPORTEES.

Conserves. --m Il y aura, ai les taux
du change le permettent, une expor-
tation considérable de conserves, eu>'
tout de fruits. Jusqu'à ce que cela
soit réglé et que des arrangements
Satisfaisants soient faits pour les
acheteurs européens, Il n'est pas pro-
bable que le mouvement soit considé-
rable. La demande existe et elle est
suffisante pour absorber une grande
partie de ces produits. Les demandes
locales ont été de saison, et les yen-
tes de semaine en semaine sont con.
sidérées comme satisfasante».

CONSERVES DE LEGUMES-

Asperges (américaines ver.,
tes), do. s. 8.. .. .. 4.50 4.85

Asperge. Importées, 23%9 . 5.50 5.5
Asperges (Pointes) cana-

dionnes .. .. . ... 5.50 6.00
Fèves, Golden Wax . . . 1.75 1.85
Fèves, Refugle....1.70 1.75
Blé.d'Inde (Bs) . .1.62J 1.65
Betteraves, 2 lb. . . . . 1.00 1.15
Carottes (tranchées), Sa.. 1.45 1.75
M»d'lnde (en épis) gel.. 7.00 7.50
EIpinardo, 8s.. ....... 2.85 2.90
Epinards, Cou. (28) ....... 180
Epinards Californie, Se . 8.15 8.50
Tomates, la .. .. .. ... 1.45 1.50
Tomate%29 u. .. .. ........ 1.50
Tomates, 2%s . .. .. .. 1.80 1.85
Tomates, Sa -.. .... 1.90 2.15
Tomates, gallons. .. .. 6.50 7.00
Citrouille, 2%9. (dont.) 1.60 1.55
Citrouille, gallibu (doue.)...... 4.00
Pois, standards .. .... 1.85 1.90
Pois, early lune . . .. 1.92J 2.05
Pois, très fins. 20 os .. .. ... 8.00
Pois, 28., 20 os .. .. .. .. .. 1.67j
LES AMANDES PLUS CHERES;

GROSSES VENTES DE NOIX.

Noix. - Une avance sur les aman-
des de Tarragone a été faite par une
maison de gros, et les tendances des
noix nouvelles, surtout pour celles
qui nous viennent d'Europe, sont à la
hausse. Le commerce a été considé-
rable ces dernières semaines, et bien
qu'il'y ait eu peu de changements lm-
portants à noter sur la base, Il y a une
fermeté apparente dans la plupart des
lignes. Les ventes de noix avant Noli
ont été énormes, plusieurs lots de
char ayant changé de mai ns..

Amandes Tarragone, la lb. 0.85 0.80
Amandes (écales).....0.0
Amandes (Jordan)......0.75
NOIX du Brésil, (nouvelles) ... 0.36
* Ohatgnes (canadiennes) ... 0.17

Avelines (Sicile), la lb. . . 0.28 0.80
-Avelines Barcelone . . . . 0.15 0.16
Noix Hickory (grosses et

petités) .. .. .. ... 0.10 0.15
Pecans (New Jumbo) a lb. .0.85

Peanuts (rôties) -
Jumnbo .. .. .. .. ...... 0.24
Fanoy .... .. .. .. .. 0.15 0.17
nitr"s.. .. .. .. ... 0.11 0.14
Salies espagnoles, la lb. .0.11 0.80
Ecalées No 1, Espagnoles 0.24 0.25
Ecalées No 1 .. .. .. .. 0.161 0.18
Bcalées No à.......0.14

Peanuta (salées)-
Pancy entières, la lb. ..... 0.8
Foncy cassée, la lb. ..... 0.88
Pécans (nouvelles Jumbo)

lalb .. .. .. .. .. .. 0.81 0.86.
Pecanu, gosses, No 2, po-

lies. .. .. .. . ... C.82 0.85
Pecan, Nouvelle-Orléans,.NO à.. .. .. . ... ... 0.11 0.34
Pecans, "Paper shell", très

grouses Jumbo. .. . ....... 0.60
Noix (Grenoble) .. .. .. 0.29 0.85
Noix (Nouvelles de Na.

pl5) .. .. .. .. ... 0.18 0.15
Noix (écalées) . . . . 0.80 0.82

Noix (espagnole) .. ...... .0.88

LES FRUITS SECS ACTIFS; LES
CONSIGNATIONS RETARDEES

Fruits cmci. -Une forte demande
continuelle a été manifeste durant.
toute la saison des fêtes, pour les di-
vers fruits, et la distribution a liqui-
dé les stocks do plusieurs lignes.
Quelques consignations sont encore
en route, et les Importateurs regret-
tent ces retards dans le transport.
Plusieurs marchands de gros croient
que les prix seront plus élevés dans
un avenir très rapproché, bien qu'il
n'y aura pas un grand désir de se dé.
barrasser des stocks qui auront été

augmentés.

Nous cotons:

Abricots, fancy . .........
de choix .....
&labos.. . ...

Pommes (évaporées)..028
Pèches (fancy) .. .. .... 28
Poires, de choix. .. .. 0.25

Pelures séchées:
De choix.. .. .. ... .
Ex fancy .. .. .. .. .....
Limon. .. .. .. ........
Citron.........

Raisin:
En vrac, boites de 25 Ibm,,

la lb .. .. .. ... 0.18
Muscatels, 2 couronnes.

do 1 couronne . - 0.171
80 3couronnes .0.18

de :4 couronnes .0.19j

Sans meine de CaIL., car.
tons, 16 onces .. .. .....

Corinthes, (1005e) . . . . 0.22.4 grecs, 15 onces ..

Epepiné, fancy -**.. ..
15 onces . ...... 0.21

Dattes, Rlxcelsior (86.10.onces) paquet......
Farcies, bottes de 12 lb..
En paquetir seulement .. 0.19

<f Dromadaire (86
-10 onces). .. . ......

En paquets seulement, Ni-
celslor. .. .....

0.36
0.84
0.80
0.24
0.80
0.26

0.26
0.30
0.45
0.68

0.23
0.16
0.18
0.181
0.20

0.28
0.28
0.25
0.17
0.22

0.151
8.25
0.20

019s

A CA

igues (par couches) bol-
tes de 10 lbo, 2s, la lb.

0 ies, la lb. ....
04 Ss,la lb.. ...
do 3s, la lb. .. .......

Figues blanches (70 botes
tes 4 onces). . ........Figues espagnoles (pour

AMI

Fèves-
Fèves canadiennes, triées

la main. .. .. .. .
Japohaises. .. .. ..
Lima Japonaises, la lb.,

suivant la qualité..
Lima, Californie ....

Pois-
Blancs à soupe, le boies.
Cassés, récolte nouvelle

(98 lb.)... .. .. .
Pour bouillir, le boisseau
Japonais, verts, la lb.. .

à

0.10.
0.17

4.80

5.40
4.80
0.lOj

LA MELASSE EST FERME A LA
HAUSSE RECENTE

Mélasse, sirops -Avec la hausse
récente de 5 cents, le ton de la mélas-
se est ferme, et une certaine quantité
s'en va au commerce. Il n'y a pas de
probabilité d'une baisse des prix dans
le moment.

Les fabricants de sirop rapportent
que la demande continue d'être cons.-
dérabie pour leur produit, et la base.,
bien que ferme, reste sans change-
ment.

Nous cotons:

Sirop de blé-d'Inde: -Barils, environ 700 livres

Kegs
Boites' d4 îÙ1vres, *caiss 2*do.,

la caisse. .. .. .. .. ..
Bottes de 5 livres, caisse 1 dos.,

la caisse. .. .. .. .. ..
Bottes de 10 livres, caisse %,

"o. la mmse . .. .. .. .

0.08j
64181
0.08#

5.46

6.05

5,76

chacune .. .......... 14
Figues espagnoles 28 botes

de 8 onces....... .. 0
Figues espagnoles (12 bot-

tes de 10 onces). ....... 1.20
Pruneaux (bottes de 25 Ibm):

20-8o. .. .. .. ...... 0.83
80.40..........0.80

40-50.. .. .. . ... 0.25 0.11
6O-80 . .. .. .. .. .. . . .12
80-79o .. .. .. .. .. . ... 0.1
70-80o (botte. de 15 Ibm) . . . 0.20
80-90. .. .. .. . . ..... 0.181'
90-100. .. .. .. .. ..... 0.17J

10(0s .. .. .. .. ... 0.16 0.17

LE MARCHE DES FEVES EST
TRANQUILLE MAIS LA BASE

SE MAINTIENT

Fèves et poio - Bien que le ma.
ché des fèves soit plutôt tranquille,
les tendances ne portent pas vers un
changement des prix, et les cotations
sont fermement maintenue&. Une va-
gue de froid stimulerait le commerce.
Les pois sont en demande dans ce dis-
trict, et cette fermeté est encore ma-
nifeste pour les bonnes variétés pour
faire bouillir.
Nous cotons-
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LA QUALT uEnZ

COMMENCE AVEC LA GRAINE
Pour assurer à l'épicier et à ses clients la

haute qualité permanente des "57 Variétés", la
Compagnie Heins s'efforce d'exercer un con-
trôle aussi parfait que possible sur tous les in-
grédients dont elle se sert, depuis la graine qui
est semée, jusqu'au produit qui arrive au con-
sommateur.

C'est dans ce but que la compagnie a établi
19 fabriques-succursales dans tout l'univers, cha-
cune située dans la région la mieux appropriée,
par son sol et son climat, à la culture des meil-
leurs produits dans leur genre. Une manuten-
tion prompte des récoltes frarches est ainsi assu-
rèe, avec le résultat que. les "57 Variétés" ne ren-
ferment que les meilleurs fruits et légumes et les
plus frais.

De sorte que l'étiquette Heinz sur un pro-
duit alimentaire est un symbole de qualité.

H. J. Heinz CoInpany
Tous les produits Heinz vendus au Canada

sont préparés au Canada.

~# w

1 CNAI.

Usine à sel Windsor, Ont.

Depuis des années, la pureté et la qualité

du Sel Windsor ont aidé le commerce de
l'épicerie du Canada.

C'est la raison pour laquelle presque tous
les épiciers vendent

or

LE SEL DE TABLE WINDSOR

The Canadian Salt Co., Limited

Outre les raisons de santé qui
produisent tant de nouveaux acheteurs de

L'instant Postum
celles du prix et de la commodité en amènent beaucoup d'autres
pour ce breuvage satisfaisant.

NOTRE PUBLICITE EST ININTERROMPUE

N'est-ce pas une chose rationnelle pour vous que d'avoir un bon
stock de l'Instant Postum pour répondre à la demande certaine
et stable ?

La vente en est garantie
Canadian Postuni Cereal Co., Ltd.

Windsor, Ont.

En 6oJvd~ fc , urs, mentionnez "Le Prix Courant ", s.v.p.

w

9 MMMM
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Boîtes de 20 livres, caisse ½.4
doz. la caisse . . . . . . . . 5.70

2 galls, seau 25 liv., chaque . . 2.60
3 galls., seau 88½ liv., chaque 8.85
5 galls., seau 65 Ulv., chaqge . . 6.25

Sirop de blé-d'Inde blanc:
Boit de 3 livres, 3 dons. à la

caisse . . . . . . . . . . . 6.95
Bottes de 5 livres, 1 dous. à la

caisse. la caisse . . . . . . 6.55
Bottes de 10 livres, 5 dous. à -

la caisse, la caisse ..... 6.25
Bottes de 20 livres, ' dous. k

la caisse, la caisse . . . . . 6.20
Sirop de canne (crystal Diamond):

Bottes 2 livres, 2 dous., k la
caisse . . . . . . . . . . . . . 7.50

% barils, les 100 livres . . . 10.50
Barils, les 100 livres . . . . . 10.25
Glucose, cana 6 livres (caisse). 4.80

Mélasses des Barbades:-
Prix pour l'Ile de Montréal

Puncheons . . . . . . . . . . . 1.25
Barils . . . . . . . . . . . . . . 1.28
Demi-barils . . . . . . . . ... . 1.80
LES FARINES EN PAQUETS SE

VENDRONT PLUS CHERES

Farines en paquets - Les prix.vont
probablement monter pour la farine
en paquets, et la préparée, comme ré-
sultat de la hausse des farines'de blé
du printemps, se vendra plus chère
dans un avenir très rapproché . Les
produits de gruau de blé vont aussi
se vendre plus chers bientôt. L'avoine
roulée en »paquets est ferme, par suite
des marchés plus élevés pour les avoi-
nes de minoteries.
LA HAUSSE DE LA FARINE EST

UNE GROSSE SURPRISE
Farine - La surprise, et dans quel.

ques cas la consternation, règne dans
cette partie du pays à la suite de la
hausse énorme de $2.25 le baril pour
les farines de blé. Depuis quelque
temps l'on s'attendait à une hausse,
mais pas aussi considérable. Cette
hausse Intéresse énormément le com.
merce et en ce qui concerne les épi-
ciers, ils seront dans l'obligation de
demander plus cher au consommateur.

Les nouveaux prix seront en vigueur
dans tout le pays. Les cotations nou-
voiles données ii sont pour la farine
en sacs de Jute, au baril, et l'escompte
ordinaire de 10oc le baril au comptant
sera encore en vigueur.

Nous cotons:
Farines de blé-

Chars straIght ou mixtes,
50,000 lbs, sur la vole, le ba-
ril, en ( 2)sacs de juste, 98
lbs . . . . . . . . . . . . . 18.25

La lb. en (2) sacs de coton, 98
lbs . . . . . . . . . . . . . . 13.40

Petits lots, le baril (2) sacs de
jute, 98Ibo . . . . . ... . . . 18.55

Farine de blé d'hiver
(baril).... . . . ... ... 10.20

LES. EPICES D'ANGLETERRE; LE
CHANGE UN GROS.FACTEUR

Epices - La situation du change
constitue une ei grande différeno que
les Importateurs ont transféré leur
achat .d!Ameriqùe à . l'Angleterre et
des consignations d'épices nous arrl.
vent de ce pays. Actuellement, les

achats sont plutôt limitée, et les mar-
chis sont très formes, surtout pour
les clous qui se vendent très chers aux
endroits d'importation.

Nous cotons:

A..llpIoe..-.. .. .. .. ..... .223
S0.8 0.85

Cannelle-
Rouleaux ......... ..... 0.85
Pure moulue . . . . . . . 0.85 0.40
Clous .......... ... 0.85
Crème de tartre (fran0ai.

se, pure) . . . . . . . 0.75 0.80
Chicorée canadienne .. .... 0.20
Américaine (high test) . 0.80 0.85
Gingembre ....... ..... 0.40
Gingembre (Cochin ou Ja-

malque).....
Macla . . . . . . . ........ 100
Epices' mélangées . . . . 0.80 0.88
Muscade, entières . . . . 0.00 0.70
Muscade, moulue . ......... 0.65
Poivre noir..... . . ...0.88 0.40
Poivre blanc........0.50
Poivre (Cayenne) . . . . 0.85 0.837
Epices à marinades ... 0.28 0.80
Paprika......... .. 0.65 0.70
Turmrlc.... . . ...8 0.80
Acide otrtie la lb. (on

cristaux 'ou en poudre) 1.00 1.10
Graine de cardemome, la

lb., oen vrac .2...... ... .00
Carvi (carraway) hol. no-
Eiinalrna. .... 0.80 0.85

Cannelle, Chie, la lb. ..... 0.30
Cannelle, la lb. (e. 0.85
Graine de moutarde, en

vrac . .. . . . ....05 0.40
Graine de célerit en Troc

(nominal) . . . . . . .. 0.7 0.80
Noix de coco filamenteu.

se, n seaux . . . . . . ...21 0.28
Clous ronds, entiers . . . 0.18 0.20

LES BONNES AVOINES.CHERES;
L'ORGE A NOURRITURE A $1.55
Foin et grain - Les prix du mar

ché pour le foin restent sans change-
ment, et avec la perspective de beauzç
chemins, il devrail y avoir une mell-
leure livraison au marché.

Les prix de l'avoine ont été un peu
revisés dernièrenent, les meilleures
variétés se vendent 1!/2c plus chères.
Les variétés plus communes ont bals-
sa d'environ un demi.centin.

Nous cotons:
Foin, paille, grain (prix du gros, par

lots de charsl:
Foin:

Bon, No 1, tone de 2,000 Ibs $25.00
Bon, No 2 . . . . . . . . . . .. 24.00
Bon, No 3 . . . . . . . . ..20.00
Paille . . . . . . . . . . . . . 12.00

Avoine:
No 2 C.W. (34 lbs) . . . . . . 1.064
No 3 C.W. . . . . . . . . . . . 1.02i
Extra Feed . . . . . . . . . . 1.02i)
No 1 Feed .'. . . . . . . . . . 1.01J
No·2 Feed . . . . . . . . . . . 1.00

Orge:
No 3 C.W............ ....
No 8........... ... . ....
No 4 C.W......

Note - Ces prix sont à l'élévateur
et ne comprennent pas le coût deâ
ASa

LE CAFE ET LE CACAO EN
GRANDE DEMANDE

.Café,.Cacao.-m.-»ien. que .. le marché
du café n'ait pas enregistré de chav
gement, les prix restent stables. Les

ventes ont été actives, les importa-
teurs et les rôtisseurs trouvant un
marché facile pour leurs diverses va-
riétés. Les importations ont été très
considérables dernièrement.

La demande du cacao a été active
ces semaines-ci, et les marchands de
gros font beaucoup d'affaires.

Cafés:
Bogotas, la lb . . ... . . 0.46 0.48
Mocha (types) . . . . . . 0.45 0.48
Jamaica . . . . . . . . 0.42 0.45
Mexicain, la lb . . . . . . . 0.44 0.46.
Rio, la lb . . . . . . . . . 0.35 0.373
Santos, Bourbon, la lb. . 0.44 0.47
Santos, la lb . . . . . . 0.43 0.45

Cacao:
En bottes de 1 lb. la douz. ..... 50

lb. la douz. . 2.90
" lb. la douz. .... 1.55

En petites bottes, la douz. . 1.15
LES MEILLEURS THES SONT RA-

RES; LE MOUVEMENT EST BON
Thés. - Les meilleures variétés de

thés ont été bien distribuées au com-
merce, et, par suite, il n'y a pas beau-
coup de thé libre d'offert. Le ton est
généralement ferme, et. les marchés
pourraient devenir hauts. Plusieurs
dans le commerce s'attendent encore
à des avances.

Nous cotons:
Thés Japon-

Choix . . . . . . . . . . . 0.65 0.75
Early Plcking . . . . . 0.65 0.70

Javas-
Pekeos . . . . . . . . 0.42 0.45
Orange Pekeos . . . . . 0.46 0.45
Orange- Pekeos brisé . . OA3 0.46

Les qualités inférieurea de thés bri-
sés peuvent être obtenues des ilar-
chands de erne sur demande 'à des
prix raisonnables.

.TOUT INDIQUE L'AFFERMIS E-
MENT DE LA BASE DU RIZ

Riz, 'Tapioca. - A en juger par les
indications actuelles, il y a peu de
probabilité d'autre chose que des prix
élevés pour le riz. Le mouvement de
l'exportation sera probablement lourd,
les divers pays désirant ardemment
se procurer des stocks. Le ton du
marché est fort.

Quant- au tapioca, les ventes sont
peu considérables et les prix ont une
tendance à devenir plus faciles.

Farine préparée de Brodie & Har-
vie-

La douzaine
"XXX", (Etiquette Rouge), pa-

quets de 3 lbs . . . . . . . $2.#5
"XXX", (Etiquette Rouge), pa-

quets de 6 Ibs.... . .. 5.80
Superb, (Etiquette Rouge), pa-

quets de 3 Ibs. . . . . . . . 2.85
Superb, (Etiquette Rouge), pa- -

quets de 6 lbs. . . . . . . . 5.70
Crescent, (Etiquette Rouge),

paquets de 3 lbs. . . . . . . 2.90
. Crescent, (Fltfque te Rouge),

- paquets de 6 lbs. . . . . . . 5.70
Les caisses contenant 1 douzaine de

paquets de 6 Ibs ou 2 douzaines de pa-
quets de 3 Ibs, 30 cents chacune. La
pleine :valeur, est.ailoida-m)(Jpe't&
sur les calfSf 4tisb'îht fiVog6es-.
complètes et en bon-état.
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EXECUTI.ONS EN COUR DE

CIRCUIT

W. Hingstan vs Geo. Descoteaux. $7..
V. Brosseau vs Adrien Caty, $5.
1. Cohen va Max «Stevens, $12.
M. L., H. & P. Co. va A. Archambanit,

$10.
M. L., H. & P. Ca. va L. Delorimier,

M. L., H. & P. Co. vs S. Noble, $48.
M. L., H. & P. Ca. va J. Aubut, $10.

. , H. & P. Ca. va F. D. Stewart,

D. Mh. David vs S. M. Sheffler, $102.
W. Daoust va W. J. Malone, $6.
E. Deenharals vs F. Ramonada, $10.
A. Larivée vs Alb. Oulmet, $96.
J. O. Simard VB.O. Descent, $84.
J1. Monet vs J. Lefebvre, $84.
J. R. Perrier Ys Avila Pilon, $44.
C. E. Keenai va Mme H. Herman, $15.
P>. Nadon vs Mme M. Bayer, $50.
Il. H. Cohen vs Bella Davis et virn,

Sinclair Bras, vs M. Malanofsky, $43.
M. Milier vs E. Lachapelle; $71.
St-Jean & Frère vs Ovla*Jetté, $9.
Wtlson Lafleur, Ltée vs Réné Decel-

les, $39.
G. A. Marsan vs Alb. Laroche, $47.

J. Murphy-vÉ D. Cardinal, $68.
D. Capole vs Alex. Carnett, $44.
J. E. Lamer va Mme J. B. Dumesnil,

$40. .
Parisian Wardrabe, Ltd .vs L. Jones,

$42.
J1. Thauvette vs Jas. Bradley, $40.
V. Lèveillé vs Ait. Lavole, $75.
Beaudoin Ltde vs Oscar Boudrias, $90.
L. Canîirand vs id. Rohn et ai., $118.
H. J. Trlhey vs W.. S. McCallum, $21.
Cie de feuilles Mobiles vs Corriveau

Advertising Co., $65.
J. A. Carrière vs _R. Daoust, $72.
A. Leclair vs A. Tarte, $55.
Lavery & Deniers vs J. A. -Tremblay,

$73.
M. L.. H. & P. Co. vs J. John, $48.
M. L., H. & P. Go. vs J. Beaucaire, $26.
M. L.. H. & P. Ca. vs P. Harlec, $50.
0. Harlec vs Théo. Daoust, $44.
J. Hervieux-vsJos;. Prévost, $56.
J. B. O. Ranger vs Wm. Reignier. $7.
P. P. Mlartin Cie vs B. Fowler, $119.
J. Rousse vs Jas. Aliard, $14.
Latour & Frère vs F. Ramanda, $23.
G. Rivet va-Jas. Saivail, $15.
A. Pigeon vs Jas. Pigeon, $25.
P. Laberge vs J. R. Brochu. $42.
0. Benedetti vs Anselme Nicalai et

al., $71.
A. Chrétien.vs J..S. Giroux, $91.
M. Siogsky vs Mme L. Jeddy, $42.
Mme G. A. Fleet vs Auston Dixon, $8.
Théo. Audel & Ca. vs Roch Blanchard,

$24.
Sintia SheCo., Ltd. ys Beatrice

Knob. $141
S. 'Kauttnwn vs Thos. C. Jenning, $45.
A. Steinman vs F. X. Charbonneau,

$12.
W. LevItsaÇf,ýys jC L. g~lias W. Neil-

son. $41.
J. Friedman .vs D. Loussier- et al., $48.
.1. Primean vs J. Pravast, $19.
Silverstane Bras, vs Jas. Desjardins,

$18.
0. Taillon va A. Savard, $5.
O. Saucisse va J. L. Mariti, $85.
.1. A. Daoust .vs G. Ambeilas, $16.
H. Smnith vsu ~. Dunu. $18. ?
Day & NiUit;Mr Service vs C. 6:
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F. Archambauit vs D. Black, $1.
O. Martel vs Tom Levens, $204.
N. G. Valiquette, Ltée vs Léon Quel-

lette, $71.
A. Ailard jr fs Aristide Gauthier, $46.
J. O. Ranger vs J. Lefebvre, $27.
Cohen Ltd, vs Sweeney. $21.
Cohen Ltd. vs E. Lalîberté, $40.

JUGEMENTS EN COUR DE CIRCUIT

Evélina Hardeur vs Mie J. Lévesque,
et virn, $10.

J. M. Aird, Ltd. vs Mme Jas. McDo-
nald allas McDonagle. et ai., $16.

J. ,L.. Mulr-.vs- J_ S. Ruigel. $60.
R. Bonnier vs Jcs. Lépine, $12.
Equitabie Fîre las. Co. vs VvO Jas.

Ayotte, $90.
A. H. Deland vs Mlédérik St-Araaud,

$20.
Mlle 1). Courcheane vs H. R. Gutheil.

$24.
J. Markusleld vs Samnuel Paliet, La-

chine. $40.
J. B. 0. Ranger vs (lis Fluai. jatiilnu.

$28.
P. R. Bonhomme vs Aristide Ouellet-

te, Hull, $45.
E. Racicot vs Léo Côté. Verdun, $33.
P. Ml. Beaudoin vs E. J. Blason, ý$38.
Mme P. Desjardins et vîr. vs Vve

Nap. Taillan, $31.
Les Allumettes de Driuni mond ville,

Ltée vs A. Manelie. $29.
M. L., H. & H. Ca. vs T. H. Green, $13.
J. D. Duncan Co., Ltd. vs Mme H

Leslie, $29.
Ml. Hoffner vs Vve La Payette, $29.
J. R. Perrier vs Avila Pilon, $33.
WV. Marin vs G. F. Dionne. $17.
M. Miller et aI. vs J. B. Aubertin, 21
M. Miller et al. vs Wm. Johnson. $34.
M. Miller et ai. vs Pagé, $10.
O. Treniblqy vs E. Trudeau, $30.
J. Raîoifttenberg, et al. vs N. A. Beau-

lieu. $44.
J. Routtenberg. et ai. -vs Jas. Rainvil-

le, $37.
J. Routtenberg, et aI. vs Art. Simard

alias Seymour, $17.
H. Y. Morgan & Cie. -Ltée vs Mme G.

A. Maks, et vir.. $34.
Mine E. Clavelle vs Alb. Cola, $99.
S. Tsanos vs Arnmand Beaudry. $10.
Ml. Archambault vs J. R. Groulx. $58.
G. A. Marsan vs Gabrielle Denauit.

$44.
J. E. Piette vs G. Clernmont, $35.
A. Hl. Deland vs WVilf. Chartier, $70.
J. V. Langevin vs J. J. B. Dessianche.

$50.
J. Garmaise vs Chs Bissonnette, $16.
S. Miller & Cie vs Amédée Deslau-

riers, $23.
J. Borduas, et aI. vs A. Girouard, $48.
A. Guy vs D. C. Meunier, $17.
E. Love vs Mme P. McLeod. $55.
Beaudoin Ltée va J. H. S,4nécal, $16.
V. Brosseau vs G. Bust. $26.
.A. Meilleur vs W. Perrault. $14.

J. Berlind vs P. St-Jean, $16.
Mme M. L. Sauvé vs E. Canway, La-

chine. $25.
Equitable Fire Ins. Co. vs D. Renaud,

St-Antoine Abbé. $35.
J. Laniarre vs C. FInn. Lachine, $25.
J. R. Larocque vs J. A. Brassard, Ver-

dun, $78.
T. Charlebois vs Robert Armour. $15.
J. O. Baurque vs C. Turcotte, $16.
J. O. Baurque vs Jas. Lefebvre, $10.
J. Raruttenberte et ai. .v Ernest &Gea.
.Guimond._$

J. Routteniierg,. et.al. vs Gadfroid
Cupsoun. $!0.

920 33

J. Routtenberg, et al. vs Raoul Léves-
que, $10.

J. Garmaise vs David Biais, $53.
J. Garmaise vs Robina Pattersan, $11.
J. Trudel vs Camille Beaudoin, $33.
Outremont Garage vs Emile Ranger,

$30.
J. A. Mousseau vs Nap. Lavailée, $15.
J. O. Simon vs Oscar Descent, $61.
H. Briard vs A. L. Bernard, $16.
lieaudain & Cie vs Alphanse Ladou-

ceur, $69.
Beaudoin & Vie vs Alb. Dubuc, $32.
G. Vandelac vs H. Mastoway, $10.
A. Jean vs Alb. Dalgneault, $10.
J. B. Langelier vs H. Sègal, $79.
T. Mercure vs Zéphirin Bouffard, $39.
F. P. Horan vs Léo Charbonneau, $16.

M. Kl~e vsJas. Ruchon, 11L.
RL Roch vs Ls Dufour, $23.
Singer Sewing Mjxcline Ca. vs AI.

phionse Guertîn, $58.
A. Jean vs Clis Sîiard. $11.
C. Gagnion vs Pierre Troude, $74.
J. B3. Archanl>ault vs Horm. Limoges,

St-Eugène de Grantham, $17.
J. A. Marcotte vs Al. Robin, Cap de

la Madeleine, $27.

JUGEMENTS EN COUR BUPE.
RIEURE

H. Brunelie vs A. Laplante, Montréal,
$191.

Montreal Butchers Supply Ca .va J. A.
Cabana, Joliete, $1,000.

John Olinick vs G. T. R., Montréal,
$800.

Lillian Thorpe vs Herbert Bensen
SIre. Montréal, 1ère classe.

P. Nicolas & Ca., Ltd. vs Frank Nico-
las, Montréal, $3.319.

Godwins Llmlted vs Marcelle Béiand,
'Montréal, $100.

.. W. Harris Mfg. Ca. vs J. W. Gui-
nîond. Westmount, $1,313.

MIerchants Bank vs Gardon M. Miller,
Montréal, $763.

Agnès Bédaid vs Ezikiel Garmaise,
'Montréal, $87.

.1. P. Kelly vs Arthur Hîntan, Montréal
$995.

Jos. Ethier et al. vs Harry Joy, Mont-
réal, $2.077.

James Broderlck vs F. M. Dixon,
Montréal. $60.

J. H. Hand vs Blanche H. Délisle,
'Montréal. Mine Arthur Déliale, West-
Mount, $515.

Cie H. Fortier, Ltée vs Horace Prai-
rie. Ibierville, $227. '

National Leather & Sbae Trading Ca.
vs United Footwear Ca., Ltd., Mont-
réal, $243.

AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné.
que James Goddard, des cit4 et di,
trict de Montréal. dans la province
de Québec, soldat de retour du front,
s'adressera au Parlement du Canada,
à sa prochaine session, afin d'obtenir
un '1bill de divorce d'avec son épouse.
Lilian Frances Goddard, pour cause'
d'adultère.

JAMES GODDARD

Diaté à Montréal,
le 10 octobre.

A. D. 1919.
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Renseignements de Trois-Rivières et
d'Arthabaska

IIURRAU D'ENRE018TRIÈMENT DE LA CITE ET DIS-
TRICT DES TROIS-RIVIERES.

lSemaine du 80 décembre au 5 janvier.
Tnport-Alfred Bastien à Marie Dupulu.
Il6trocumion-Sun Lite Assurance Co., à La Provinciale Vi.
Prtllig*-Armand Riopel va Moise Janna.
Jugement-Mary Lavigne et vir vs Maria Neault et al.
Déclaraton sociale-Adams Bros.
Dontion-V,. Elle Dupant à Hermésilas Dupont et aI.
Quittance--M. B. Sa:ucier à Rosa Martel.
Quittance-Percepteur du Revenu à Suce. Hermine, Hamel.
'Quttance-Dame Harry L. Ham à Evariste et Adanm Gélins.
Quittance-Percepteur du Revenu à Succ. Alfred Gélinas.
Qittance--Percepteur du Revenu à Succ. Francia X. Ste-

Obligation-Henri Beaulleu à Célina Clairmont et al.
Obligation--Josepli Léonard à Dame Mary Dery Pellerin.
Vente--Corporation des Trois Rivières à Louis Gingras.
Vente-Elisde Buisson à Donatien Paquin.
Vente-La, Cie des Mrerrains Shaw. Falls à Joseph Léonard.
Vente-J. O. Lacouftère à Joseph Roux.
Vente-Cho. Milette effs à Philippe Mllette et al.
Vente-ucien Cormier à Odilon Cormier.
Donatton-Armand Beaudry à Wellie Beaudry.
Réeîliation-Godtroy Vivier à William Mongrain.
Q.rimtie hypothécalre-Dionis Labranche à J. A. Lemire.
Quittance-Percepteur du Revenu à Succ. AIt. Lacroi.
Quittnc-adras Hébert à Amédé Roy.
ObIWation-Dents Lamotho à Sarah Biais.
Obligtton--Chm. Ed. Hamelin à Séminaire des 3 Rivièreii.
Obltgatlozn-Olgaire et Bourassa à J. A. Langevin et aI.

JUGEMENT EN COUR DE CIRCUIT
Lajole et Lajole, Trois-Rivières vs Alfred Cloutier, môme

lieu, lis.

ACTESt ENREGISTRES AU BUREAU D'ENREGISTREMENT
D'ARTHABASKA.

Du 29 décembre 1919 au 3 janvier 1920.
Vente--Joseh Léodor Blanchet à Jos. Ed. Blanchet, % Ind. 2

parties 306 et autres, Buistrode, $1,500 payées.
.Mariage-Georges Roberge et Mlle Aurore L'Heureux, com-

munauté de biens.
Obligation--Charles Roux à Uldérlc Houle. 34 et 42, Arthabas-

kaville, 12,400.
Yente-Ludger Durand à Médéric Noël, p. 383, St-Norbert,

$50, payées.
Vente--Mme Georgianna Rager à Charles Roux, p. 206, Ar-

thabaskaville, -$3,000, $2,000 acc.
Teetament-Joseph Brissette à Mile Lumina Brissette et ai.,3% Ind. 266, p. 265, 261 et 267, Princeville.
Vente-Hector Côté à Alfred Pinard, p. 11, Princevilie, $320,

$100 ace.
Teatamenlt--Jos. Lue Bergeron à Mme M.-Anne Beaudoin, ~

Ind. 757. BuIstrode.
Transport-Mlle Hortense Pratte à Nazaire Pratte, sur Phi-

lias Chamberland, $700.
Vete--Vicier Roux à Alphonse Brisson, lia, llb etc., Stan-

told, $17,000, $15.100 acc.
Vente--Aiphonse Brisson à Oscar Girouard, 4% o. 22, ect.,

Stantold, $500 payées.
Hypethèque--Ephrern Smith à Mil eJustine Raymond, % e.

9, le rg. Simpson, 81,000.
Vente-variste Poirier à Jean Faiardeau, p. 454, Ste-Vic-

toire, $750 payées.
Rétrocession-Mme Adélaide Houid à Evariste Poirier, p.

lot, Ste-Victoire.
Vente-Adolphe Deshales à Orner Deshaies, 408, Buistrode,

yen&Î-orfd a Aliard à Adélard Joyal, p. 277, Buistrode,

- ROeignelments de District de Sherbrooke
ENREGISTREMENTS AU BUREAU D'ENREGISTREMENT

DE LA DIVISION DE SHERBROOKE PENDANT LASEMAINE FINISSANT LE 27. DECEMBRE 1919

VENTES
J. O. Arohanibault et ai à Charles Thibault, mQ1tlé ol4eOt806-9 quartier est. Prix $80; payés.

Darne Hugh Connor à Paul Péloquin, 1*1l7t, tuniS.
est.. Prix $400'; payée.

Plateau Lavai Limitée à Thomas Courcheen, lot '1iN.
quartier eut. Prix $200; paéo.

Dame Hugh Canner à Joseph Arsène Parenteau, lot&
729-47 et 48. Prix $8870; payés.

Succession de l'Hon. F. W. Andrews à Wm. A. Harmer,
lot 922-6 quartier nord. - Prix $900; payée.

Dame Hugh Connor à Philippe Doyen, lot 1444-St jui-
tier sud. Prix $2,000; payables en trois ana et dei.

E. A. C. Bourque à Delle Gratiella Leclaire, lots 727-160
et 170, quartier est. Prix $200; payée.

J. 0. Archambauit et al à Adélard L'Heureux, lot 761,
quartier est. Prix $318; payés.

Albert G. Parsons et épouse, à Wlltrld Bolvin, lots bc et
6e, rang 1, 6a rang 5 et 5d et 6o rang 4, Compton. Prix $12.006
dont $7,000 payée comptant.

Joseph Neveu à Rolor Rousseau, partie lot 188, Ortord.
Prix $700: payés.

W. J. Armnstrong à Dame D. -C. Hailett, 35 pieds au sud
'du lot- 867, quntrtler nord. -Prix -81.00; -payé.-

Pierre Devits à Régla Duquette, lot 1359 et partie tu
1358, quartier sud. Prix $2.500.

Eva Choquette à Frédérlck H. Dalgneault, partie lot 471
quartier est. Prix $6,000, dont $2.000 payés comptant

HYPOTHEQUE
Adélard L'Hheureux à Philias Therrien $800, affectant
lot 761, quartier est.

QUITTANCES
Dame Augustus Noel à Jean Boucher et al, hypothèque

de $4,000.
Dolor Rousseau à Joleph Neveu, hypothèque de $101.
Sherbrooke Loan and Mortgage Co., à Joseph Choquette,

hyypothèque de $2,000.
Contrat de mariage entre Alphonse Lepage et Mad.

Louise Vallée, stipulant séparation quant aux biens..
Procuration de Victor Archambanît à J1. Olivier .Archam-

bault et Dame Alphonse Montmlny.
Transfer de Dame François X. Tremblay à La Cala..

Populaire de Chicoutimi de $2,300 dus par Amédée Cloutier,
on garantie pour une hypothèque sur terrain à Chicou-
timi.

Testament d'Alphonse LaRue, léguant le résidu de ses biens
à Isidore LaRue et Raphaei LaRue, avec déclaration de
décès et transmission affectant une hypothèque de 12,0
sur lot la, rang 6, CJompton; aussi certificat du percep-
teur du revenu Provincial à l'effet qu'aucun droit de suc-
cession n'est exigible. 1

Dissolution de société par Joseph E. Wilson et James P.
Watson, sous le nom de l'Eastern. Townships Motor
Sales."

Déclaration de société par Josephi E. Wilson, Ludger Cantin
et Augustin Charest, sous le nom de "Eastern, Townships
Motor Sales."I

Déclaration de société par Louis HL Olivier et H. Antonlo
Ollvigr, sous le nom de "Olivier Automobile Company."~

ENREGISTREMENT AU BUREAU D'ENREGISTREMENT
DE LA DIVISION DE SHERBROOKE PENDANT LA

SEMAINE FINISSANT LE 3 JANVIER 1920.
VENTES

Succession de Dame Joseph Louis Beaudoin à Eleufroy Pel-
letier du lot 1531, quartier sud. Prix: $3,725.00, dont
$925.00 payés comptant.

Succession Nérée Beenger à Rose de Lima Daigle et
Alphonse Dal le; -e la moitié ouest du lot 48 quartier
Centre et terrain voisin. Prix: $7,000.00, payés.

The Rack-a-Rock Co., à H. D. Lawrence, liquidateur de la dite
Cie, lot 2, Orford. Prix: $1.00 payé.

Wm. Hopkins à James H. Johuston, partie lot 411, Lennox-
ville. Prix: $335.00, payés.

John R. Osgood à Albert G. Parsons, lot 18, Waterville. prix:
$2,875.00, payés.

Joseph Gagné à Dame 'J. Deîphis Tremblay, Partie lot 784
quartier est Prix: $6,000.00, payables le 1er mars 1920.

Emile Boudreau à Walter E. Markay, partie lots 20e et log,
rang 4, Ascot. Prix: $3,500.09, dont $500.00 payés comp-
tant. $500.00 payables au vendeur <t j1,100.0 fà . A. u,
tell.

Robert Sims à Alfred E. Whlteheud, 149, quartier nord. Prix:
$1,500.00 payés. -

Ernest Cowllng à Wm. Henry' Baglow, lot 68, Watervllle.
Prix: $3,200.00 payés.

Wm. Henry Baglow' à Joseph White, partie lot 63, Wa
Prix: $1,600.00, payés. tvg.

Charles E. Balley à Norman L. R. Cameron, 11h à Ulàu3 et Il7e rang 2, &qcqMt prix: çe,M0.00, do"a
payée cooitai, A
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B. A. Land Co., à Roy Gadley, lot 71-16, Orford. Prix: $125.00
payés.

Edmond Gervais à Wm. Croteau, lot 168. quartier Centre.
Prix: $4,500.00, dont $800.00 payés comptant. f

Geo. A. Berwick à John Henry Morgan, lot 922-14, quartier
Nord. Prix: $4,100.00 payés, dont $2,800.00 du prix four-
nis par J. K Edwards.

HYPOTHEQUES

Joseph M. Deschènes à Sherbrooke Loan and Mortgage Co.,
$2,000.00, sur partie lot 1282, quartier.

J. Arthur Nadeau à Sherbrooke Loan and Mortgage Co.,
$2,100.00, sur lot 1444-180, quartier sur.

J. Arthur Nadeau à V. F. et E. M. Miles, $3,000.00 sur lot
1444-180, quartier sud.

Jean B. Gaumond à B. Robert, $1,500.00, sur 710-34, quartier
Est.

Joseph White à P. Swanson, $1,100 sur partie 63, Waterville.
Joseph Groulx à J. H. Manseau, $1,000.00, sur lot 10c rang 9,

Ascot,
QUITTANCES

Sherbrooke Record Co., à Joseph A. Biais, $300.00 libérant
lot 710-34 E. W.

Edward Meyer et épouse à Dame Arnold A. Tate et vir., hy-
pothèque, libérant lot 329, Lennoxville.

Edmond Hall à Wm. George Lucy, hypothèque de $200.00.

Testament de Charles Bartlett, léguant ses biens à son épou-
se. Dame Alice Montgomery, avec déclaration de trans-
mission, affectant lot 7e, rang 6, Ascot; aussi certificat
du percepteur du revenu proyincial, déclarant qu'aucun
droit n'est exigible sur sa succession.

Testament de Nérée Boulanger, par lequel Il a légué le résidu
de ses biens à Alphonse Daigle, Louis Daigle, Pierre Dai-
gle, Rose de Lima Daigle, Dame Napoléon Morin, Dame
Georges McCourt, Dame Edouard Roy, Delphine Boulan-
ger, avec déclaration de transmission de la moitié ouest
du lot 48, quartier centre et terrain voisin; aussi certi-
ficat par le percepteur du revenu provincial déclarant
qu'aucun droit do succession n'est exigible.

Renonciation à la succession de feu J. H. Bell par Phyllis
Bell, agissant par sa tutrice.

Avis d'incorporation de la "Dominion Gas Saver Limited."

Contrat de mariage entre Cordon L. Somers et Mallo Sarah
S. Johnston, stipulant la séparation de biens.

LA CONSTRCTION
CAP DE LA MADELEINE

Ecole, près de l'église paroissiale
pour la commission scolaire catholi-
que. Le contrat a été accordé et les
travaux sont à la veille de commen-
cer.

CHAMBLY

2 fabriques de chaussures apparte-
nant à Bennett Ltd., 59 rue St-Henri,
Montréal. Ces édifices ont subi pour
$100,000 de dommages lors d'un ré-
cent Incendie. Les travaux de répara-
tions sont commencés.

. L'ISLET
Collège de $30,000 pour la commis-

sion scolaire. On est à préparer les
plans. Des soumissions seront bientôt
demandées.

LOUISEVILLE

Modifications à l'église de la parois-
se. Curé: Rév. J. N. Tessier. Archi-
tecte: Pierre Lévesque, 115 rue St-
Jean, Q'uébec. Des soumissions ont
été demandées.

MONTREAL
4 résidences de $5,000 chacune, sur

l'avenue Marlowe, pour Z. Trudeau,
283 avenue Northcliffe. On est à lever
les murs. Aucun matériel requis.

Modifications à un magasin pour S.
Surprenant, 1411 rue Wellington, Ver-
dun. Tout le travail sera fait à la
journée. Aucun matériel requis.

Résidence (2 plain-pieds) $7,500, sur
l'avenue Prud'homme, pour J. P.
Tremblay, 293 avenue Prud'homme.
On est à lever les murs. Aucun maté-
riel reduis. .

Magasin et 2 plain-pieds, $9,000, i-ue
Ste-Catherine Maisonneuve, pour
Jean Larivyre, 237 rue Ste-Catherine,
Maisonnewre. Le propriétaire achète-
ra certaing matériaux et il fera tout
le travail à la journée.'

Résidence de $7,500 sur l'avenue
Draper, pour Thomas McBrearty, 624
avenue Madison. On est à lever les
murs. On demande des prix immédia-
tement pour la balance des sous-con-
trats.

5 logements, $8,000, sur l'avenue

Wilbrod, Verdun, pour T. J. Corbett,
272 avenue Wilbrod. On est à lever
les murs.

6 logements de $16,000, sur la 5ème
avenue, Maisonneuve, pour la Closse
Construction Co., Ltd., qui emploiera
son propre personnel. Travail à la
journée. On achètera les matériaux
nécessaires.

2 logements de $4,000, sur la rue
Newmarch, pour Geo. Gill, 340 avenue
Rielle, Verdun, qui est sur le marché
pour tous les matériaux qu'il lui faut.

4 plain-pieds de $1,500 chacun, sur
la rue Parthenais, pour le Crédit Mé-
tropolitain, Limitée, Monument Natio-
nal. On est à lever les murs.

6 résidences (3 plain-pieds chacun)
$5,000 chacune, sur l'avenue du Parc
pour Duquette & Patenaude, 2668 ave-
nue du Parc. Des sous-contrats seront
accordés bientôt. Aucun matériel re-
quis.

Modifications à une fabrique, sur la
rue Parthenais, pour la Dominion 011-
cloth & Linoleum Co., Ltd., 1192 rue
Ste-Catherine Est. On est à préparer
les plans et les travaux doivent com-
mencer bientôt.

Entrepôt et bureaux de $15,000, 21
rue St-Paul, pour la De Laval Co., 21
rue St-Pierre. On est à construire la
toiture. Aucun matériel requis pour
le moment.

Salle publique- de $2,000, au Parc
Springfield, pour The Peoples Hall,
Ltd. Secrétaire-trésorier: Fred. W. At-
kinson, St-Hubert, Qué. On a fait les
travaux d'excavation. Des prix sont
demandés immédiatement pour tous
les matériaux nécessaires.

Résidence de $8,000, sur l'avenue
Melrose. On est à lever les murs. Le
nom du propriétaire n'est pas donné.

Fabrique de $30,000, sur la rue Hut-
chison. Outremont, pour la Domin'on
Brass & Iron Bedstead, Co., 1620 rue
Clarke. On est à ériger les fondations.

Modifications à une fabrique de faux
cols et de chemises, à Lachine, pour
le compte de la Cluett, Peabody & Co.,
Ltd., 275 rue Craig Ouest. Elles
seront, dit-on, très considérables.

Garage de $25,000, sur la rue St-
Paul, pour L. L. Lortie, Ltée, 138 rue

Bridge. .Le travail sera fait à la jour-
née. Le contrat a été accordé.

Modifications à une salle de danse,
$5,000, 1279 rue Berri, pour L. E. Gin-
gras, 1281 rue Berri. Les travaux sont
faits à la journée et Ils viennent de
commencer.

Garage privé de $2,500, en arrière
du No 582 chemin St-Antoine, pour
Georges E. Lemire, 196 rue Versailles.
Les travaux viennent de commencer
et Ils sont à la journée sous la sur-
veillance de l'architecte.

QUEBEC

Résidence de $4,000, sur la rue Père
Arnauld, pour Cha Goupil. Les tra-
vaux viennent de commencer et Ils
sont faits à la journée.

Fabrique de Maranda & Labrecque,
endommagée par le feu. Pertes: $20,-
000, couvertes par les assurances.

Résidence de $12,000, sur l'avenue
Cartier, pour Chs O. Lacroix. Le con-
trat a été accordé et les travaux doi-
vent commencer.

2 édifices à bestiaux, à Limoilou. et
appartenant à la Cie des Abattoirs,
endommagés par le feu. Pertes: $2,500.
On reconstruira au coût de $2,500.

ST-JEAN
Modifications à l'usine de la G. C.

Vandeweghe, Ltée, 213 rue St-Paul
Ouest. Les travaux sont commencés.
La compagnie a acquis l'ancienne fa-
brique de vinaigre pour y faire de pe-
tites modifications. Elle transportera
son usine de Montréal à St-Jean. Elle
aura besoin de machines additionnel-
les.

ST. REMI DE TINGWICK
Ecole de $2,500 pour la commission

scolaire. Président: Herm. Papin. Le
contrat vient d'être accordé et les tra-
vaux sont à la veille d'être commen-
cés.

TROIS-RIVIERES
Hôtel d'Eddy Martin, rue St-Geor-

ges, complètement détruit par le feu.
Pertes: $16,000.

VERCHERES
Ecole de $50,000, pour la commis-

sion scolaire catholique. Président:
M. Beaudry. Une 'assemblée sera
tenue vers le 15 janvier afin de déci-
der si l'on construira ce printemps.
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Mercredi, le 7 janvier 1920.

Des avances assez importantes ont
été faites au cours de la dernière ce.
mains coulée: le fer et l'acier étant
les principaux Item! affectés, et Ipurs
diverses. dimensions ' ont subi. une
hausse de 100 les 100 livres. Une
charge additionnelle a été faite aussi
pour les dimensions plus petites que
3/16 pouce d'épaisseur. Les rondelles
(washers) en fer forgé et en fonte se
vendent plus chres. Les registres en
fonte ont monté. Les fouets ont subi
une hausse d'environ 20 pour cent.
Les truelles de plAtriers et de brique.
teurs ont monté. La cire se vend plus
chère et elle est très rare, tandis que
les tôles galvanisées et les tôles nol.
res se vendent plus chères. Le plomb
en saumon, le fer-blanc brut, le cul.
vre, le spelter, l'antimoine ont tous
subi une nouvelle hausse. Les poiles
sont sur une bas'très forme et lis
pourraient bientôt monter, bien que
le ton,soit plutôt fort pour les divers
accessoires. Les prix des chatnes
peuvent monter d'un moment à l'autre.
En général, les marchés sont très
forts. Les outils ont une tendance à
monter de même que la quincaillerie
de cuivre de toutes sortes. La plu.
part des marchands de gros sont à
faire leur inventaire. Les lignes des
fêtes se sont superbement bien ven.
dues.

LES RONDELLES DE FER ET DE
FONTE; LES OUTILS MONTENT

Rondelles, outils - Des avances
sont en vigueur pour les rondelles
(washers)- en fer, l'escompte étant ré.
duit de 50 à 40pour cent. Les ron-
delles en-fonte, aussi, se vendent plus
chères, le.nouveau prix étant de 6 2c
la livre. La ligne des outils de North
Brou. a également subi une hausse,
l'augmentation étant d'enviri), 12Š
pour cent.-

LES. CLEFS DE POELE MONTENT;
LES FOUET8 ET LA COLLE

Clefs de poales, fouets, colle a- Les
clefs de poile. (dampers) en fonte
pour tuyau de poile se vendent plus
chères, soit $15 la grosse pour celles
de 5 pouces; $16.50 pour celles de 6
pouces et $21 la grosse pour les 7
pouces.

Les fouets sont marqués plus chers,
aussi, la hausse s'éleve en moyenne
de 20 à 30 pour cent.

La colle est plus chère. Les fabri.
cants ont publié une nouvelle liste,
laquelle annonce une hausse substan-
tielle, et l'escompte aussi a été chan.

g6 de 25 pour cent à 33 1/3 pour cent,
faisant une avance nette au commer-
ce.

LES PINCES. LES PICS,. LES
TRUELLES PLUS CHERES

Barres, piques, truelles - Les prix
des pinces (crowbars) ont monté à
$10 les 100 livres. Toutes les varlétés
de pics pour le roc et l'arglie,.les
houes et les pioches sont marquées
plus chères. Les nouveaux prix pour
les pics à argile et à roc sont: $11.0
la douzaine, pour les 54 Ibs; $12.50
pour les 6-7, et $13.50 pour les 7-8 lbo.
Les pinces fendues sont cotées à
$11.75.
LES TOITURES SE VENDENT DIX

CENTS PLUS CHERES

Toitures - Les prix ont de nouveau
monté pour les papiers à toiture.
Cette hausse est en accord avec les
tendances signal6es récemment dans
notre journal, les rapports de la se-
maine dernière Indiquant la fermeté
exceptionnelle de toutes les matières
premières employées dans leur fabri-
cation. L'augmentation s'élève à dix
cents le rouleau.

Le goudron raffiné se vend $8.25 le
baril, et le goudron cru à $7.
LES CLOUS SONT STABLES ET

LES-PRIX ONT MONTE
Clous et broe.i - Bien quejte mou-

vement des clous ait été satiiýfaisant,
la. terpérature. très froide retarde na-
turellement les travaux de la cons.
truction .usi'à un certain point. Mais
si la température ne baisse pas trop,
beaucoup 'e construction . sera fait

,cette hiver... .e marché dos clous est
ferme- $5.25, pour la broche ordinal.
re, et $5.35 pour les clous découpés.
La broche reste sans changement à
la base de $5.25, pour l'acier poli. •

LE .ëOMMÈlqCE DU CABLE PEU
CONSIDERABLE; LES COTONS,

LES JUTES CHERS
Cable et cordage - Les prix sont

stables sans changement pour tous les
cibles de sisal et de manille, mais le
ton est ferme, et les tendances sont
à la hausse pour les .cotons et les ju.
tes. Les prix basiques sont:. pour le
manille pur, 3ic; le manille anglais

• ou Beaver, âSc, et le sisal, 22yac.
LES HUILES, LA GAZOLINE FER.

MES; LA CIRE CHERE ET
RARE

Huile, gazoline, cire - Les prix de
l'huile de charbon sont stables, mais
sans changement, les diverses variétés

Acier doux . . . . . . . . . . .
Acier à machinerie, ni fer . .
Fer d:Norveger.. . . . . . . .
Acier. à ressort ... . . . ...
Acier à pneus. .,. . . .
Acier à bandes . . . . . . . .
Acier à outils Black Diamond,

la lb. . . . . . . . . . . . .
Acier fondu Black Diamond,

lalb.. . . . . . . . . . . . .
Fer ordlinaire en barre, les

100 Ib. . ..........
Fer rafñfeé, les 100 lb ..

4.15
4.20

12.00
5.25
4.35
4.65

0.22

0.22

8.90
5.00

LES PRIX ONT MONTE POUR
TOUTES LES TOLE8

Feuilles - Les prix des tôles noires
et galvanisées ont été revisés à la
hausse. De fait, Il est difficile de dé.
terminer au justÏ quels prix doivent
s'appliquer sur quelques variétés, plus
particulièrement pour les tôles galva.
nisées. Les tôles galvanisées anglai.
ses sont marquées 25c plus chères.

vol. M= --" NO 2

se vendant à 22-25 le' galion. Aucune
avance n'a été faite sur la gazoline,
et la demande, par suite de la rareté
de ja neige Ici, a été forte pour la sal-
son. -Les prix varient de 33c à 38c le
gallon, suivant la qualité.

La situation de la cire est devenue
très tendue au Canada, par suite du
taux du change. Les stocks sont lmi.
tUs et les prix son très élevés.

TOUS LÈS ACCESSOIRES SONT
FERMES;, LES POELES MONTE.

,RONT-IL8 BIENTOTt

Accessoires et poêles - Jamais,
peut-être, dans l'histoire du commerce
les manufacturiers ont dû faire face
à une rareté des matières premières
entrant dans la fabrication des divers
accessoires comme celle qui existe
actuellement. Il est très difficile
d'avoir des livraisons, et les tendan.
ces du marché sont à la hausse par
suite du coût plus élevé du matériel,
et aussi parce que la main-d'oeuvre a
reçu de fréquentes augmentations de
gages.

La situation .du marché des poêles
est très forte, et des avances de prix
peuvent être raisonnablement prévues
dans un avenir très rapproché - pro.
bablement cette semaine.

UNE HAUSSE DE DIX CENTS SUR
LE FER ET L'ACIER

Fer et acier - Les prix du fer et
de l'acier ont subi une -hausse de 10
cents les 100 livréh. Cette hausse suit
le ton général du marché pour le fer
et l'acier. Ce ton a été très ferme et
l'on s'attendait plus ou moins à cette
hausse.

Nous cotons:
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feumfes:
Les 100 lbs

Calibre 10 . . . . . . . 5.90 6.20
Calibre 12 . . . . . . . 5.95 6.25
Calibre 14 . . . . . . . 6.00 6.30
Calibre 16 . . . . . . . 6.10 6.40
Calibre 18-20 . . . . . . 6.55 6.70
Calibre 22-24 . . . . . . 8.70 6.75
Calibre 26 . . . . . . . 6.70 6.80
Calibre 28 ,'. . . . . . 7.00 7.00

'Tôle galvanisée en feuilles:
10% onces ....... ..... 9.00
Calibçe 28 . .. .... 8.85
Calibre 26 . . . . . . ..... 8.75
Calibres 22 et 24 .... ..... 8.40
Calibre 16 . ...... .... 8.00
Calibre 18 . . . . . . . . .... 8.25
Calibre 20........ .... , .8.35

Tôle qnglaise:
Calibre8.. . . . ,... 10.50
Calibre 6 . . . . . . . .. 10.25
Calibre 24 . . . . . . . ... .9.65
Calibre 22 . . . . . . ... 9.80
Calibre 18 et 20 . . . . ... 9.10

,Note: - Charg extra de25 6 85.
les 100 liyres pour lots brisés.
LES PRODUITS DU PLOMB SONT

ENCORE TRES FERMES
Produits du plomb -- La fermeté

caractérise le marché dans toutes les
lignes, et surtout par suite du fait
que la base est encore changée A la
haussé pour le plomb en saumon. Les
prix ne baisseront probablement pas,
et avec le fer-blano plus cher aussi,
la soudure est une commoditi forme.
Les demandes ont été assez bonnes
pour la saison.,

Nous cotons,
Tuyau de plomb . . . . . . .
Rebuts de plomb . . . . . . .
Courbes et trappes en plomb.

5%
Plomb "wool", la lb. . . . . .
Plomb en feuilles. 8 à Si la lb.,

pied carré, la lb. . . . . .
Plomb en -feuilles, 4 à 8 Ibo,

pied carré..........
Feuilles coupées, V&c extra et

feuille% enupes 'h la dimn-
sion, %c par l. éxtra.

Soudure, garantie, la lb.
Soudure, strictement, la lb..
Soudure, commerciale, la lb. .
Soudure, wlping, la lb. . . ..
Soudure à broche (No 8)-

40-60 .. . . . . . . . . . ...
45-55. ... . .-. . . . . . .
50-60 ... . . . . . . . . . .

Zinc en.-feuilles, casks . . . .
Zinc en lots brisés . . . -. .

0.13
0.141

0.15

0.111

0.40
0.88
0.851
0.821

0.87

0.431
0.161
0.17

LA -PLUPART DES METAUX EN
LINaOT8 SONT MARQUES

. ., PL.US.CHERS- c
Métaux en, lingots - La fermeté ca.

ractrise 'la 'pipart des métaux en
lingots, tandis que plusieurs d'entre
eux sont marqués plus chers. On di-
rait qu'il y a peu de probabilité d'une
baisse deu.prig dans le moment.

Cuivre - Il est quelque peu plus
ferme et l'électrolyte est cotée A 25o
la lb., et le. cuivre fondu A 24 /ac.

Fer-blanc - Une hausse de £8 A
Londres pour le fer-bianc a été enre.
gistrée la semaine derniare. Ce n'est
lA qu'une série de hausses de prix. Le
prix local est 66c.

Nous cotons:
Tôle noire en

Brute-

Barils simples
5 à 9 barils

10 h 25 barils

Barils simples
10 h 2 harlq

10 à 25 barils

. . 2.32

.2.34j

Plomb - Le ton est encore A la
hausse, et Il semble qu'une base de
10o sera bientôt atteinte. La cota.
tion actuelle est 9/2c la lb.

Antimoine - Il est forme Ici A
11/ 4c pour le chinois et 11%o pour
l'anglais.

Spelter - Il a monté encore, la base
locale étant llYac.

.Alunilnl0m:'- Commerce peu consi-
dérable et sans changement à 33o
la lb.

LA PEINTURE
Des prix plus bas sont annoncés

pour l'hulile de graine de lin, et une
réduction de 180 a été faite dans cor,
tains quartiers. Cette baisse est le
résultat des belles perspectives pour
les .tocks de graine de l'Argentine,
et le marché a été 'plus facile pendant
quelques Jours. Quelques-uns doutent
que cela va continuer et ils croient
que la base peut réagir aux anciens
niveaux. L'huile de février est cotée à
$2.17 le gallon -par un ou deux fao.
teurs. La térébenthine est très ferme,
et le prix a monté de 100 le gallon.
Les stocks sont tras en demande. Les
shellaca ont monté de Wo le gallon,
et Il est probable que le marché va
continuer d'Itre haut pour ce produit.
Les vernis sont tras fermes, et des
avances ne sont pas Improbables, dans
un avenir trs rapproché, pour les di-
verses variétés. Les gommes sont tras
chères et tras rares. La vitre est rare
et chère et la demande continue d'itre
active. Le mastio et le blanc de plombr
dans l'huile sont tras fermes. On dit
que les commandes d'assortiment sont
tras satisfaisantes.
LA GRAINE DE L'ARGENTINE FAIT

FLECHIR L'HUILE DE GRAINE
DE LIN

Huile, de -graine de lin - Les nou-
velles de l'Argentine, touchant les
consignations, de graine aux. Etats
Unis et au Canada ont aidé, en une
certaine manière du moins, A amlio-
rer le marché et les prix sont réduits
A $2.82 pour les livraisons Immédiates.
Le marché du lin a été erratique pen-
dant quelques jours, mais quelques.uns
croient que cette condition n'est que
temporaire',,et l'on ne s'attend pas £
une baisse de l'huile pour le moment.
$2.17 est cité actuellement pour la li-
vraison de février. Les besoins des
manufacturiers sont considérables, et.
les ventes d'huiles ont Eté très conel-
d6rables.

Nous cotons:

Note. - Par suite des fluctuations
des marchEs de la graine, les maisons
de gros, en général, ne donnent pas
de cotations. La base ont très nomi-
noie.
LA TEREBENTHINE PLUS CHERE;

UNE BONNE DEMANDE ICI
Térébenthine - Une avance A *2.45

le gallon pour les lots de baril simple
de térébenthine met le (frix Adlx cents
au-dessus de celui de la semaine der.
nière. Par suite, le ton du marché a
ti très fort, et comme les manufactu.

riers emploient uns grande quantité
du produit, la consommation a ité con.
sîdirable pour la saIson. L'on ne s'at-
tend pas A une réduction du prix.

• Nous cotons:.
STérébenthine-

Gel. Tmp.
Barils simples . . . . . .... 2.45

. P4r petits lota..... 2.65 2.75
(Empaquetage extra.)

LES COMMANDES DE MASTIC AR.
RIVENT POUR LE PRINTEMPS
Mastic - Les prix restent stables

pour le mastic Standard. Aucun chan.
gement n'a ité fait au cours de la so-

• mains, et les marchands de gros s'oo.
supent actuellement des commandes
du printemps, lesquelles arrivent en
grand nombre de semaine en semaine.

Nous cotons:
Mastic Standard:

Au-
des-
sous

6 1 del
tonnes tonne tnnne

En barils .1.....5 O $5.25 $60
En % barils . . . . 5.15 5.40 430
Par 100 livres . . . 5.85 0.10 0.45
Par 25 livres . . . 6.10 6.85 1.70
Par 12% livres. . 6.85 6 0 I rs
En bottes 8 et 5 Ibo 8.10 8 85 8.70
En bottes 2 et 8 Ibo 8.60 . 8.85 10.20
En cainnea ,l Ihb., 7.15 7 411 775

LES VENTES DU BLANC DE PLOMB
DANS L'HUILE SONT EN

SAISON
Blanc de plomb dans l'huile - L'af.

fermIssement continuel de. la baie du
plomb en-saumon est tel qu'il suggère
un ton fort pour le plomb oorrodE, et
eeci, Itaturellement, est-un facteur Im-
portant sur le marché de l'huile. Tou.
tefdi,~1ég 'prix restent sans change-

-mtent et un peu d'affaires sont passées
pour livraison Immédiate tandis qud
les commandes -prises sont considira-
bles.

Les prix pour les variétés ordinsires
du plomb sont: Lots de 5 tonnes, les
100 Ibs, $18.50; lots d'unfe tonne, $17,
et moins d'une tonne, $17.35.
LA PEINTURE ET LE VERNIS

SONT FERMES
Peintures et vernis - Le ton des

marchés de la peinture et du vernis
est décidément fort. Aucune réduc-
ion de prix n'est probable sur ces

deux commodités et, comme .question
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de fait, les rumeurs sont à leffet que
des augmentations pourraient &tri
faites Our quelques-uns des produits
dans un avenir trèe rapproché. Les
vernis, en particulier, sont forts, et
celaet; do aux prix iievh.coontlnuela
demandlis pour toute les *matlèis
première@ qui entrent dans leur febri-
cation, aipsi qu'aux gages ilev6a qui
sont Puyi*,. à au .oôt de leoifp.aque-
tige.. Le« commandes prises sont ex-
cellentes, diclare le Commerce.
LES SMELLACS PLUS CHERS;

TOUTg>*ffl VITRES TRES

Sheliaca, vitres - Une hausse est
denouveau e vigueur pour les shel.
lacs orange et blanc. Avec la hausse
de SU, la base du sheito orange, en
barils, est de $7.25 le galion; celle du
bla -nc, en barlis($8. Coe mettla base,
pour les lots d'un gallon, à $7.50 pour
l'orange et à *8&30 pour le blanc.

Les 'marchés des vitres sont fermes.
Il est- plutôt difficile de se procurer
disetocke de plusieurs- dimensions,
surtout les vitres ayant une double
épaiseur.

PEINTURE$
AlabastIne.
Couleurs et blanoý-en paquets 2%~

livres, 89.50 les 100 livres, en paquets
d0 6 il""e, 1.00 les 100 livre, Lo.b.
Montréal.

stle.
Là livre...... .. 0.11 0.12
,Oiw m ibs là livre

Trre d Ombre brute, No 1. tonne-
lets de 100 livres .. ..0.08 0.091

Tftre d'Ombre.pue, tonnelets de
140 livre.... .. .... 0.Uf 0.15

Terred'Ombrg brlée, No 1. ton-
Bolets de 100 livre .. .. 0.88 0.09j

Terre dt'Ombre Pmr, tonnelets de100 livre . -.. . .. 0.11 0.17
Terre de sienne brute, No 1. ton-*

nelets de 100 livre .. 08s geai
Vert IMP. tonnelets de
100Olivres.......0.11 0.19
Vert Chrome, pu.....0.19 9.35
Chroute aue....... .08 t.i1
Vert Brnswick; 100 lbs. .0.10 0.14j
Rouge Indien Kils 100 lie -

Vre .. .. 0. ......... 01 0.80
RoUne Indien, No 1, Keou

100 livres.......0.06 0.17
Roffle Véitien, brillant

Ssupérieur .. & .. -.. .. .. 0.07 -0.09
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Rouge Vénitien, Nol1 .. ..0 081 0.051
Noir fl, par sec .. .. .. 0.09j 0.15
Ochre d'or, 100 livres ..6 041.
Ocbzeblanch~e, 100 livre .0*.05I0.94
Ohe blanche, barils .. 0.04 *0.041
Ochre Jaune, baril .. . .0j 0.061
Ochre français. bail . 0.06 0.101
Ochre sapin, 100 livrels . .0.07 0.08

barils....... .. 00 o.osj
S« fuper bagnelo A%...0

VermIllon . . ... 0.40
Vermillon &aglais..... .... »

f.o.b. MotrMal Toronto.
COULEURS A L'HUILE PURE

bottels d'une livre.
Rouge Véitie.... ..0.28 0.80
Rouge Indien...... ..0.80 0.36
Jaune chrome, pur .... ..0.58 0.55
Ochre d'or. pur.. .. ....0.80 0.82
Ochre de sapin français,

pur . . . .. 0.25 0.29
Verts, purs. .. .. ... 0.28 0.88
Terres de Sienne.. .... 0.34 0. 36
Terres d'Ombre......0.34 0.36
Bleu Ultra-marin .... ..0.45 0.50
Bleu de Prusse......1.00 1.02
Bleu de Chine......1.00 1.02o
Noir fin.........0.85 0.37
Noir Ivoire..........0.36
Noir de peintre d'enseigne
pur .......... 0.38 0.40

Noir de mais irs....0.20
tf.o.b. Montréal, Toronto.
Emalis (blancs) Gallon

Duralite .. ........... $7.471
Albagloss. C. P. 7.. .....75
Email "Blanc".B-H........0
Mooramel........ 7.00

vitre Simple Double

Les 100 pieds tour saurý
Au-dessous de 25 .. $18.95 $22.90

28- 4.......19.60' 24.95
85 à 40.......20.50 26.40
41 -à $0 ... .9.0 3. 00
51 à 40.......24.40 80.80
41 à 10........ .60 88.70
71 à go....... ...0 85.40
si à si......... 45.41
go à 110.......... tg."
91 à 94......... 49.1»
os à 160.......... ...1
l01 àlos........... ...3
1091111 ......... 78.10

ESCémpte à la Caiulle. 15 et 30%.
Escompte à la feuille. 5%.
Comptant. 2 vour ceut.
f.a.b. NouraI.
Glce Couu

Glaces de 1 à 16 pieds. .. 16
Glaces de 15 à 25 pieds .... ..1.85
Glaces de 25 à 50 pieds ... .. .. 1.95
Glaces de M à71 îpieds .. .. ...20

M2 VOLXXI No 2

Glaces de 75 à 90 pieds .. .. .. 2.20
Glaces de 90 à 100 pieds .... ..1.20

Leu prim cl-dessus sont nets, La.b.
Montréal. i

Prais de fret et d'emballage en pu.
Cloue de vitriers.

Recouverts sinc, 144 les douke pa-
quets de 4 livrels brut

BLANC Da PLOMB
(Moulu 'dons l'huile)

Montffl Toronto
Anchor, pur. .. .. .. $17.00 $17.85
Crown Dinmond . . . . 17.00 17.U5
Crown, pur ... .. ... 17.0W 17,85
Ramsay, pur. .. .. .. 17.35 17.U5
Green Seal .. .. .... 17.00 17.85
Moore, pur. .. .. .... 17.00. 17.85
Tiger. pur .. .. .. .. 17.00 17.85
O. P. W. Dec., pur . . . 17.25 17.80
Eléphant, véritable . . 17.50 17.85
Red Seal. .. .. .... 17.00 17.85
Decorators, pur . . . . 17.00 17.85
O. P. W. anglais . . . . 17.50 17.85

9.8. véritable plomb, moins d'une
tonne, $19.60, Toronto; $18.90, Mont-
rosi. Lots d'une tonne, moins 6%;
loti de ô tonnes, moins 10%.

Vert de Paris
En barils, enlviron 600 lbo 0.48
En kegs de 250 Ibo. -.. . .0.481

En barillets, 50. et 100 Iba o 0.49
En barillets, 15 Ibn . .. .. .. 0
En paquets de 1 lb., caisse de

lOCî-be .. .. .. .. . . . ..
En paquets de % lb., casse de

10Ibn .. .. .... . . . . .5
Peintures prépares

Elé1phant, blanche . . .40

Eléphant, coie. .. .4.14
B-H Anglaise blanche..,. 10
i-UAnalogie, cocieurs.. t -

-.plamfiei.vetlwse.....4.80
Minerve, blanckhe ..... 0
Minsrve, ceuleu ..... 0
Crovu Dlamond, blanche.....4.80
Crovu Dlamsn* ouleurs.. et ..4.56
Crown Diamond, à plancher ... ..4.0
B-H Prescoette, blaa*.... ..8.60
enHlrscéoutte,cedeuru.... ...
Moore, couleurs, nuances.....4.80
Moore, couleurs, blanches . .. S'0
Moore, peinture égytnne, toutes
couleurs....... ...86

Moore, peinture de plancher. .. 3.75
Moure, Saut-dat .. .. .. .. . 31
Moore, Mooramel. ......
Jamlesouls -à Crovu Auchor. .. 4.110
C.P.C. pur. blanche.. ... 6.09
C.P.C. pure,.couleurs.......4.80
O.P.W. marque Canada, blanche. .4.80
O.P.W. marque Canada, olus41

LIVRAISON PROMPTE
A MEME L.E. STOCK

A. C. LESLIE &CO., iý ie
*'.6- rué Saint-PauI Oueit

MONTREAL

Feuùtre. et'Pa'p'ier
N'.IMPORTs QUELLE Q1ü»mIT

Toitures Goudronnées (Roofng). prétes à poser.
2 et S. Papiers de Construction, ?eutre à Dou-
bler et à Tapisser, Produite de Goudron.,Papier
à Tapissr.et & Imprimer, Papier d'Emballage
Brun et, Manille, Toitures en Caoutchouc Ofavo-
rite" et "Capitol".

Fabricants du Foutre Goudronné
.BLACK DIAMOND"

ALEX. MoARttli4R'A CO., Liml]1W
Bureaux et Entre te: 8 eMGiMONTRELAL

ManÛtacture de Feutre pour Toiture: Rue Mo.
reaun et Porsth. Montréal. Moulin à Papier,
ilelette, QU&.
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Vous Item an. affaires pour faire de i'argenti Nous
le sommes tous.ý et le moyen le plus rapide de faire de plus
gros profits eu.t dedonner le meilleur service.

La situatWh Idéle mn affaires efl obtenue lorsque
vous»faîtes un'bon profit mn donnant une bonne valeur et
un bon ssrvlw', et cette combinaison est riaiele quand
vous ténez l'agence de la Machine HINMAN à traire leq
vaches.

_Cette Machine qui sort de modèle ' aux autres au Ca-
nises aplus«grande' vsleur-uO le thar;chàlujurdhàI.-.

Elle se vend facilement parce qu'ellesa du renom, forto-
tienne parfaItement, r6siets au service et se vend à e.
viren la moltl6 du prix des autres.

Les marchands, qui tiennent à faire de
"LIARGENT" sur cette base sont priEs de nous
fcrire Immédiatement pour avoir un territoire.

'J1NM A
La Machine à traire les vaches

,qui sert de modèle au Canada.

H. F. BAILEY & SON, Fabricantai M 0 a GALT, Ont.

Qualité d'abord avec. les
MANCHES DÉ sn.

Nous fimons une spIolilitI de la fabrication des mens
ohms en bols

LA QUALITE D'ABORD a toujours MW aotre politiqus
peur' tous aos produits.

LES MANCHES DE $TILL jouissant dans tout le Do-
minlon d'un renom qui lus met au premier rang des
artioles do vents railde pour le dltillnt

Partout oï l'on demande ce quIl y a de mieux, les
$TILL sont en vents.

Il sen vend plus au Canada que ceux de n'importe
quelle autre marque. LES MANCHES DE STILL sont
faite avec soin-avec des bols ýcanadiens de haute qua-
lit6 et exceptionnellement résistants: Manches. de'ha-
che, de pique, de misse *et de marteau. Manches Cant,
Hook et Peavie. Les MANCHKES DE STILL donnent.
de bons profits au détaillant et une satisfaction pai
faite au client.

J. FLkSTILLu MGCOMPANY.
St. Thomas w -

En 60rvant aux annonceurs, mentionnez U Le prix courant", s.>p

Il

L'.ARGENT

,Noya Scotia Steel & »ai cos
LIMITE.

MANUFACTURIERS
ACIER sn BARRES, MARCHAND, MACHINERIE à
Roue, TRANSMISSIONS sol ACIER COMPRIME
POLI, TOLES 1VACIR Jusqu'A 4S poe de lagel
RAILS mn 0T" de 12, 18, 2 et 40 Ilve à lui verge,
ECLIS8ES, ESSIEUX DE CHARS DE CHESMINS
DE FEM

Orosees Pièces'de Forges une 8picIafflt
Mine.de Fer-Wabans, Terrenouvso-Mnme de ehirbon.
Hauts.Foumeauxr Fours Il River ýà Sydney Mines,

Ne'E. -Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage
Ak Nm4lmpagw (14E.).

Bureau Principal: New Claagow (NuLE)

VoL ]CRM - No 2
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Essoreuses Marque Arrow

LES ESSOREUSES

sont une ligne principale pour le quincaillier
et il devrait les mettre en évidence dans son
magasin pour avoir toute sa part de ce com-
merce profitable.

Les Essoreuses portant la marque DOWS-
WELL ont un renom bien établi depuis 35
ans, parce que ce sont de BONNES ESSO-
REUSES.

'--Les bonnes essoreuses doivent avoir de bons
Yrouleaux. Dans nos usines munies de tous les

appareils pour la fabrication du caoutchouc,
calandres, séchoir par le vide, etc., nous pre-
nons le produit à l'état brut et des épreuves
quotidiennes prouvent que nos rouleaux don-
neront un service bien plus long que la pé-

Que vaut pour vous le fait de no pas n' 1 done or
avoir de rfclamations? riode donnée dans notre garantie.

DOWSWELL, LEES & CO., LIMITED
HAMILTON,

Représentants pour l'ouest:
Harry F. Moulden & Son

Winnipeg, Man.

CANADA.

Représentant pour l'est:
John R. Anderson,

Montréal, Qué.

En iorivant aux annonceurs, mentionne U Le Prix Courant " s.v.p.

Fabricants de tous les types de bonnes machines à laver
actionnées à la main ou par pouvoir. Aussi des Essoreuses
ARROW BRAND.

VoL XXXIH - No 2
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Lcs3 OeI1lOàt de
tixalon donnent
ulàAU prise s ollue~

.astIiUAPrès

... wIAu t b4 ttev#d
. affaibU par

GANTST
Notre iligne variée et complète
comprend des modèles pouvant
répondre à tous les besoins en
fait de gants de travail.
Modèles: Gantelet, poignet en
tricot et haut avec bande.
Epaisseurs - -Epais moyenne-
ment épaia et minces.
MATERIEL - bout on cuir,
paume en cuir', on jerai-v. canto

et mitaines en tan, ardoise ou
oxford.

Un article de Qualité
Annoncé

p C'EST LA RAISON POUR LAQUELLE IL SE VEND SI BIEN.

La demande pour les bourrures de collier rembourrées va
certainement en augmentant et elle eut destinée à augmîenter
davantage à mesure que les propriétaires de chevaux se ren-
dent compte que ce type de bourrure constitue la meilleure
sauvegarde contre l'irritation et les blessures des épaules.

Mais pourquoi les gens demandent-ils généralement les bour.
rurss Tapatco?

Certains, parce qu'is ont lu nos annonces dans lesqueiIs
nous racontons on toute sincérité l'histoire de la sup6rorlti
des, Tapatco.

D'autres sont Incités à essayer les bourrures Tapato parc*
que leur on disent leurs voisins, et leurs amis qui les ontt
essay6s sur leurs chevaux et les ont trouvée tels que nouai
disons qu'ils sont - molles, flexibles, servant de coussin-
la meilleure protection contre le frottement du collier.

The American Pad &
BOURRURES

à Collers de Chevaux

LA PEINTURE PREPAREE

BEAU BRILLANT-DVRABLa
composée suivant des formules excljsives, de blanc de plomb,
de blanc de zinc, d'huile de lUn et de matière colorante, le tout
de première qualité.
Demandez notre carte deu couleurs, nos prix et escomptes aux marchands$

The Georgia Turpentine
Térébenthine, huile à peinture, blanc de plomb, etc.

2742 rue Clarke. w u.-. , :'~'

C .

MONTREAL-

En borivant aux annonceurs. mentionnez m Le Prix Courant"@ O..P

bien

p

Textile Co.,
Chatham, Ont

Répond à la demande actuelle pour un

Loquet .de porte de Grange et de Garage
faisant l'affaire du'détaillant et du consommateur

Un article de vente rapide et profitable. Fort, résistant, Joli et commode, ftule à
poser sur n'importe quelle porte. Muni de déux poignées *pour ouvrir ou ferner la
porto des deux côtés. Les fermetures tiendront la porte ou la barrière formée oua
ouverte, Fini émaillé avec boulon fait au tour. Garanti.
Noua fabriquons aussi: Vélocipèdes, voitures "Express", autos pour entants, char-
rettes et brouettes-jouets, quincaillerie et garnitures de sal1le de bain. Eoerivez pour
avoir nos prix et des renseignements sur n'importe laquelle de nos Ugnes.

The Gendron banufachà*qn Compauy, Ilimed
rues Duchees et Ontario, Toronto, Ontario.

'Vol. XxM - NO 2
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V IT R E R IE
GENERAL-E POUIR CONSTRUCTION

16 ONCES, 21 ONCES, 26 ONCES, 29 ONCES, 34 ONCES ET 39 ONCES
Nous avons aussi en stock ou manufacturons
glaces, glaces biseautées, miroirs, verre ou-
vragé, plombé ou armé.
Aussi verre à châssis.
Nous pouvons expédier toutes commandes
promptement.
Catalogues et listes de prix gratuitement sur
demande.
Ecrivez, téléphonez ou télégraphiez pour tout
ce dont vous pourriez avoir besoin.

Vitraux RELIGIEUX et COMMEMORATIFS,

HSBOBBS
MONTREAL TORONTO

- Une spécialité

M ANUFACTURING
COMPANY. LIMITED

LONDON WINNIPEG

En écrivant aux annonceurs, mentionnez " Le Prix Courant ", s.v.p.
I
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D Les Kribs font faire de l'argent
LES MACHINES A LAVER KRIBS ne manquent jamais <'être une source ininterrompue de profite pour
lés marchands qui les vendent, parce qu'elles ne manquent Jamais de donner un service entièrement Battu-
faisant au client qui leu achète.

C'EST UN VERITABLE PLAISIR que de vendre ces machines, dont les avantages sont si supérieurs à
ceux des autres. Lo bois qui entre dans leur construction - (lu cyprès choisi - et le soin avec lequel
toiles sont faites sont des exclusivités attrayantes. Les ENGRENAGES DECOUPES rendent Impossible
le glissement ou le relàchement de la.marche - un inconvénient que l'on constate souvent avec les en-
grenages fondus ordinaires. Le MECANISME RECOUVERT et la distribution faite avec soin du poids de
l'appareil - ce qui évite la trop forte tension sur les pentures ainsi que t'e bris du couvercle - sont d'ex-
cellents arguments de vente employés chaque jour par des centaines de marchands enchantée de vendre
cette ligne de machines D. laver.

La LAVEUSE ELECTRIQUE KRIBS offre tous les avantagea de la machine la plus moderne à un prix
raisonnable. Son service est merveilleux sans occa3ionner uno forts dépense.
A l'électricité, par moteur à gazoline, par moteurs hydraulique ou à la main.

Catalogue Illustré et liste de prix sur demande.

William A. Kribs Co., Limited
HESPELER, ONTARIO

Fabricants de trucs de tous genres pour la manutention de marchandises.

LES OUTILS DE BUOHERONS
DE PINKC

Les outils Etalons dans toutes les provin-
ces du Dominion, en Nouvélie-Zéande,
Auatraile, ec

Nous manufacturons toutes sortes d'outils
de bûcheron - Lé6gers et de Bonne Durée.

TELEPH. LONGUE DISTANCE No 87
Demandez notre catalogue et notre liste de prix.

Vendus dans tout le Dominion par tous
les Marchands de ferronnerie on grou et
en détail.

The

THOS. PINK CJo., Limited
Manufacturiers d'OUTILS DE BUOHERONS

PEMBROOKE (ONTARIO) FABRIQUES AU CANADA

En 6orivant aux annoneeuft, meéntionnu Le Pr4x courmnà "0 t.v*p
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Ise Vend à Vue!e
Le Tranhe-Aliments

"HOMIWE 65"
-parce que vous pouvez fa,-
cilement démontrer à vos
clients que c'est l'arti-
CIO le plus uti-
le qu'ils peuvent
avoir dan= leur
cuisine. f

superbement
fini

!Chapeau her-
mnétique à l'eau

Fait au Canada

PUne bonne ligne à men-
tionner en tout temps.

MAX WELL LIMITED
St. Marys, Ontario

a, depuis 1842, acquis une réputation ex-
ceptionnelle dans la fabrication de peinture
de qualité. Cette expérience de 77 années-
est à votre service.
Vous avez l'opportunité de faire des profits
en vendant:-

"La Peinture Correcte pour Peindre
Correctement"

S'il n'y a pau d'agent Ramsay dans votre
ville, écrivez-nous.

A. RAMSAY & SON COMPANY
Fabricants de Peintures et Vernis depuis 1842

TORONTO MONTREAL VANCOU VER

PAPIERS'A TAPISSER STAIJNTO
FAITS AU CANADA

Il n'est peut-être pas généralement connu que ces superbes
créations trouvent un marché dans plusieurs pays du mande où
des marchandises ne sont achetées qu'à cause de leur mérite
artistique.
En Angleterre, ces papiers à tapisser sont tenus dans le plus
grand estime; en France. Ils sont considérés comme pouvant
subir favorablement la comparaison avec ceux qui sont fabri-
qués au pays mêni,; en Australie, en Nouvelle-Zélande, à
Terre-Neuve et au S3ud-Africain. ils jouissent d'un renom ex-
ceptionnel. Les Cansadiens, somrment ne vlont pas mettre de
côté des marchandises fabriquées au pays pour acheter des
papiers à tapisser Importés qui ne les surpassent pas en beauté
du dessin et des couleurs ni dans l'excellence de leurs traite-

ments techniques.

Les papiers 1"Tout rognée" Staunton uauvist du temps et de
travail dans la pose de la, tapisserie et Ils assurent >.Ivi
parfait.
Lorsque vous achetez des papiers à tapisser, ftaites-vou moa-
trer leu papiers Staunton. lis sont en vente chez tous les pria-
cipaux marchands de papiers à tapisser du Canada.

STAUNTONS LIMIED
Fabricants de papiers à tapisser

TORONTO

Salie@ de ventes à Montrial: Chambre N'o 810
Edifice Mappin à Webb, 10 rue Victoria.

En écrivant aux annonceurs, onentionnez "Le Prix Courent "1, s.v.p.

MORROW
FOREUSES TORDUES
ECROUS ACHAPEAU
TARAUDS -HEXAGONES

Commandez-les chez
votre marchand de gros,
mais exigez la marque
MWorrow.

AYEZ LE SERVICE
Le commerce est approvislonnl par

F. BACON & CO.,
RUE ST-PAUL -MONTREAL

usines à
11M&QERBOLL CAlAD

Vous connaissiez le vieux proverbe:

"Le Temps .est un
Grand Maître"

et certes l'auteur de ce dicton dit juste, car la

PEINTURE

VoL X=11 - No 2. b.
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LA BANQUE NATIONALE
FONDRE EN 1110

Capitl autoais6...... .. 00,0
Capital VeOl........200000

Résrve2.M0.000

Notre servie de billets circulaires pour voyageurs
"Treveispes Choques" a donn4 satisfaction à tous nos
clients; noua Invitons le publie à se prévaloir des &var>
tage. que nous offrons.

Notre bureau de Parls,
14 RUE AUBER

est très propice aux voyageurs oaainsuivstn
l'Europe. ndesqivstn

Nous effectuons les virement» de fonds, les rombour-
sements, les encaisesmente, les crédit@ commerciaux en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada aux taux les plus bas

LE COMMERCE EXTERIEUR DE LA FRANCE

D'après les statistiques que vient de pu-
blier l'administration des douanes, les impor-
tations françaises se sont élevées pour les dix
premiers mois de l'année à 23 milliards de francs,
tandis que les exportations se sont totalisées à
cinq milliards et, demi. Le chiffre des Importa-
tions fait voir une augmentation de'cinq -milliards
par comparaison avec celui, de la période corres-
pondante 'de 1918, tandis que celui des exporta-
tions révèle* aussi un gain de 1 millard et demi.
Il est évident que ces conditions anormales résul-
tant de la guerre devront disparaître. Pour Cela
la France ne devrait acheter à l'étranger que le
café, le cacao, le sucre et le pétrole. Elle a les
mines de fer les plus riches de l'Europe et il n'y a,
dit-on, que le charbon qui lui fait en partie dé-
faut.

Les importations se répartissent à peu près
comme suit: Produits alimentaires, 6,800,000,000
de francs; matériel né cessaire pour fabrication.
10,000,000 000 de francs et articles manufacturés,
6ý000,000,000.

.LE COMMERCE ALLEMAND.

Le rapport de novembre, publié par le départe-
ment du Commerce, indique que le commerce avec
l'Allemagne s'est amélioré durant ce mois, les im-
portations de marchandises allemandes représen-
ta;nt un total de $3,228,919 au lieù de $2,157,608 en
octobte. et 'les egportatlons ê $23;044,142 contre

Les importations américaines des pays d'Eu-
re, en novembre, repréentent une valeur de,

$110,422,781; de l'Amérique du Sud, $81,915,598,.et
delAsd$123368

Te§, xpprationsen Europe se sont- chiffrées à:
$489,183,812 et danQIl',Apérique duSud è
118,683.

BANQUE PRO W VNCIALE
DU CANADA

CAPITAL AUTORISE............oo*o
CAPITAL PAYE ET SURPLUS..........,0,0
ACTIF TOTALs au-delà de...........4,00.O0.00
95 Succursales dans les Provinces de Qulbec Ontario. Nouveau-

Brunswick et de l'ne du Prince-Edouard.
CONSEIL DYADMINIBTEÂTION:

Président: Honorable Sir HORMISDAS LAPORTE, C.P.. de la
maison Làporte-Martin limitée, administrateur du Crédit
Foncier Franco-Canadien.

Vice-Président: W.-Y. CAR5LEY ua, itallste.
Vice-Président: TANCREDE BhIkNvEN. administrateur Lake

of the Woods MillIng Co.. Umited.
M. 0.-M. BOSWORTH. président de la ICsnadlaa Pacifio Ocosa

Services Limited".
Honorable NEMESE GARNEAU, C.L., ex-ministre de l'arii-

culture. ConselUer Légtslati de Québec, président de la Ci*
de Pulpe de Chicoutîmi.

M. L.J-.BEAUCHEIIIN, président de la Librairie Bsue-o
min limitée.

M. M. CHEVALIER, directeur général Crédit Foncier Franco-
Canadi-n.

BUREAU DE CONTEOIL.
(Comnmaires-oeasuru

Président: l'honorable air Al-EXANDRE LACOSTE, C.R., ex-
Juge en chef de la Cour du Banc du Roi.

Vice-Président: L'honorable N. PERODEAU. N.P., Ministre
sans portefeuille dans le gouvernement de Québec, adminis-
trateur "Montreal LUght. Heat & Power Conusoldated"-.

M. S.-J.-B. ROLLÂND. président, de la CI* de Papier Roilâd.

I EUREAU-CHEFY
M. Tanrrde BIENVENU.

M. J. -A. TURCOT M. M.L LAROSE,
Secrétaire. MC.ýRO, Inspecteur en chef.

Chef "Bureau des Crédits"l.
Auditeur représentant lu e. oonare

IL ALEX. D8ATZAU. Moutrisi. IL 1-A. LAETMU qulibe&

BANQUE D'HOCHELAGA.
Fondée en 1874

Capital'autorisé . . .- 410000,000)
Capital versé et Réserve - 7,800,000
TotalI de l'Actif.-*--- 72,000,00

CONSEIL D'ADMINISTRATION:ý
J.-A. Vaillancôurt, Président; 1'hon. F.-L.
Béiquýe, Vice-Président; A. Turcotte; E.-
H. Lemay; 'hon. J.-M. Wilson;, A.-A. La-
rocque; A.-W: Bolâner.

BEAUDRY LEMAN, Gérant-général.

291 Succursales'et sous-agences en Ca-
nadi.

41 Succ sàlîdgns l) Cité et'Ie District
de Mon~tréal.

IVQua allouons l'intérêt au, Pl s, a
taux courant sur tout dépôti re $1.00 ou

-plus fait à -notre Départeinent. dEpargnei
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FINANCES

LA NOTE AMERICAINE.

la hausse traditionnelle de janvier est encore
à l'état de formation, elle est dans le moule d'où
elle sortira sans doute prochainement, plus résis-
tante que si elle eut, dès le début de l'année, été
confiée à l'élément spéculatif qui l'aurait altérée en
voulant lui donner une impétuosité dangereuse.

La déclaration du gouverneur Harding a Im-
médiatement fait jaillir dans le cerveau spéculatif
la poBsibilité d'une hausse nouvelle du taux de l'es-
compte et Wall Street, de ce fait, est plutôt enclin
à restreindre ses opérations. Il ne faut pas en dé-
duire toutefois qu'il a perdu courage, puisque le
contraire est manifestement démontré par la résis-
tance opposée à chaque recul et la facilité avec la-
quelle les relèvements se produisent. Encore que
les cours évoluent lentement, l'on doit reconnaître
que la cote se comporte très bien et qu'elle avance
constamment dans la bonne direction.

Les causes actuelles d'incertitude tamisent les
perspectives encourageantes d'avenir, voilà simple-
ment pourquoi toute tentative des valeurs à s'élan-
cer est de courte durée puisqu'il leur manque la
lumière qui infailliblement les attirerait vers des
sommets élevés.

Les ases fondamentales sont solides et le mar-
ché a -récemment considérablement ·raffermi ses
positions. Mais le besoin de l'heure est un comman-
dpment ferme et cQurageux,eun commandement qui
étant foncièrement convaincu de la puissance des
perspectives de la cote, n'hésiterait ni ne faiblirait
sous la pression des influences déprimantes du mo-
ment. - Fairbanks, Gosselin & Co.

L'EXPORTATION DU CAPITAL ANGLAIS.

L'on s'attend à ce que cette année l'exporta-
tion du capital atteigne des proportions considé-
rables.

Tout indique que durant ce trimestre l'activité
financière atteindra iín degré sans précédent spé-
cialement en ce qui concerne l'organisation de ca-
pitaux pour les développements Industriels, tant au
pays qu'à l'étranger.

Les experts du marché s'attendent à ce que
l'adoption en mars du budget avec les taxes qu'il
comporte et les efforts que feront les représentants
ouvriers au Parlement pour l'imposition de taxes
sur le capital créent durant cette période une cer-
taine hésitation.

Les detfx dernières élections partielles qui ont
eu lieu prouvent que l'élément ouvrier gagâe de

plus en plus du terrain dans les classes moyennes
de l'électorat.

La crainte de l'arrivée au pouvoir du parti ou-
vrier a une influence sur l'élaboration de nombre de
projets industriels et commerciaux.

Cependant les tissus, les valeurs minières et
plusieurs autres stocks spéculatifs font preuve
d'une grande activité à cours de hausse.

Les valeurs de placement sont fortes, niais les
rails .ont réagi parce que les employés ne sont plus
satisfaits des salaires cependant élevés qu'ils re-
çoivent.

Le sentiment général est à la hausse et la
seule ombre au tableau consiste dans la situation
ouvrière et les finances nationales, mais l'on croit
que l'activité commerciale aidera à résbudre les
problèmes financiers du pays.

La situation se complique, toutefois, du fait
que la hausse des taux d'intérêt cause au gouver-
nement des difficultés financières considérables.

UN MARCHE PUBLIC INTERNATIONAL.

M. Eugène Meyer, directeur de la War Finance
Corporation; a prononcé à New-York un discours
devant l'Association des correspondants de la pres-
se étrangère, dans lequel il a recommandé l'établis-
sement d'un marché public international pour cer-
taines valeurs. D'après lui, c'est le moyen le. plus
normal et le plus rapide de venir en aide aux pays
d'Europe frappés par la guerre, ainsi que des cré-
dits à long terme.

M. Meyer a dit que les nations ayant besoin
d'emprunts ont perdu beaucoup de temps à établir
des projets pour résoudre les difficultés du com-
merce international qui devraient forcément s'éle-
ver à la suite de la cessation des prêts de la part du
gouvernement des Etats-Unis.

M. Marcel Knecht, directeur du service d'infor-
mation française, a été réélu président de l'Associa-
tion des correspondants de la presse étrangère.

FUSIONS DE BANQUES.

Une dépêche de Néw-York, annonce que les
directeurs de la Merchants National Bank et ceux
de la Bank of Manhattan Company ont approuvé
le projet de fusion de ces deux institutions. On se
rappelle que le contrôle de la Merchants National
Bank est passé en 1918 entre les mains des finan-
ciers intéressés dans la Royal Bank of Canada et
Aldred & Co.

Le résultat de cette fusion est la création
d'une institution qui aura un capital et un surplus
d'environ $20,000,000, dont $6,500,000 seront four-
nis par la Mercha:nts National et $13,500,000 par
la Bank of Manhattan.
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Assurances et Cartes d'Affaires

Automobiles M "M
L'incendie, l'Explosion, 10 Vol

le Transpol'rt la Responsa-
biuté Publique, la Colli-

slion, les Dommnages
Matériels à

autrui.
VIE, BRIS DE GLACES
Accidents, Maladies, Vo«
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Publique,
Garantis de Contrals,
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Fidélité des Employés.

LA PREVOYANCE
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ASSURANCE
COMMERCIALE

Un commerce quel qu'il soit ne
sarait Utre solidement protégé,

si ceux qui ontribuent le plus
à son succos ne sont pas titu-
luiras d'une Police d'Asaurance
dit. de Pretection Commerciale.

S'adresser pour tous
renseignments à la

CANADA LIFE
ASSURANCE COMPANY

SI&§* »oCiel TORONTO
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. ASSURANCES

LES GERANTS DE LA SUN LIFE EN CONGRES.

Des gérants de toutes les parties du Canada et
des Etats-Unis prirent part, cette semaine, à la con-
vention annuelle des gérants divisionnaires de la
Sun Life Assurance Co., du Canada, qui s'est ou-
verte au siège-social, square Dominion. James C.
Tory présidait et T. D. Macaulay souhaita la bien-
venue aux délégués. Il rappela que cette compagnie
d'assurance avait accompli dans l'année un travail
sans précédent et que jusqu'à date, des demandes
de polices pour le montant de cent millions avaient
été reçues.

Plusieurs importantes questions concernant
l'amélioration du service des détenteurs de polices
seront soumises à la discudstori au cours de cette
convention qui se terminera ce soir par un banquet
à l'hôtel Windsor. Nous avons remarqué au nom-
bre des gérants présents: MM. H. O. Leach, Colom-
ble Anglaise; W. H. Hill, Central, Ont.; W. Lyle Reid,
Ontario; T. J. Parkes, Cantons de l'Est; D. J. Scott,
Manitoba; J. C. Stanton, Jr., Montréal; G. C. Jor-
dan, Nouveau-Brunswick; D. Johnson, Terre-
Neuve; D. N. McLean, Alberta; H. S. Potter, Sas-
katchewan; C. K Ives, Nouvelle-Ecosse; L. A. Tru-
delle, Québec; A. McTeer, Alberta; A. F. Harwood,
Saskatchewan; J. A. Tory, Ontario; E. W. Owen,
Détroit; E. E. Wilkinson, Michigan; C. E. Creglos,
Maryland; F. C. Holbeck, Michigan; H. W. Dickin-
son, Pennsylvanie; N. D. Sills, Virginie; W. M.
Eastcott, Michigan.

AVERTISSEURS D'INCENDIE

La gravité d'un Incendie qui se déclare dans
un milieu protégé, dépend en grande partie de la
promptitude avec laquelle les extinoteurs sont mis
en opération. Le système d'avertisseurs d'incen-
die d'une cité ou d'une ville devrait, par consé-
quent, être aussi parfait que l'argent et le talent
peuvent le faire S'il est défectueux, il constitue
un danger. Il peut être toléré lorsque la recons-
truction exigerait une dépense considérable, mais
c'est agir contre le bon sens que de se procurer
des extincteul au détriment du système d'aver-
tisseurs. -Troi inutes après qu'un Incendie s'est
déclaré, une chýulière d'eau serait ordinairement
suffisante pour l'éteindre, mais s'il est alimenté
pendant dix minutes il faudra, pour le contrôler,
un quart de million dollars en appareils et une
armée d'hommes. Un système d'ave. seurs su-
ranné est une forme d' onomie des pl stupides.

LA PRUDENCE EXIGE D'ENLEVER LA SUIE

Une nouvelle loi impose des pénalités rigoureuses
pour les feux causés par négligence

Le refroldissement de la température exige
qu'on allume les appareils de chauffage et les
fournaises, mais il faudrait d'abord nettoyer par-
faitement les cheminées et leurs conduits ainsi que
les tuyaux de poêles, de manière à les rendre sûrs.
Ce travail n'est pas très laborieux et il est de beau-
coup préférable à ce qui pourrait vous arriver par
une nuit froide, alors qu'un incendie causé par un
tuyau sale ou une cheminée non ramonée vous
chasserait de votre logis.

Le propriétaire d"une maison ainsi endomma-
gée par le feu serait quelque peu surpris si la com-
pagnie d'assurance refusait de payer la perte.
C'est son droit, cependant, car il est clairement
énoncé sur todes les polices d'assurance que la
compagnie n'est pas responsable pour les incen-
dies occasionnés par la négligence de l'assuré.

La "Loi modifiant le Code criminel relative-
ment aux mesures préventives contre les incen-
dies", adoptée à la dernière session du Parlement,
stipule clairement que:

"Est coupable d'un acte criminel et passible
de deux ans d'emprisonnement quiconque, par né-
gligence, fait se déclarer un Incendie donnant lieu
à une perte de vie ou de biens."

Considérant la perte possible de l'assurance
et deux ans d'emprisonnement comme punition,
il semblerait sage de la part du maitre de maison
de ne pas négliger ses tuyaux de poêles et ses che-
minées.

SAUVE PAR LES ARROSEURS

Pendant la nuit du 7 novembre, le feu s'est
déclaré dans un grand établissement de machines
à planer et atelier de portes et châssis, à Ottawa.
L'édifice a un système complet d'arroseurs, et bien
que le caractère Inflammable du contenu ait per-
mis aux flammes d'atteindre le toit, le feu à l'inté-
rieur a été éteint par les arroseurs avant qu'on ait
eu à déplorer un dommage important. Le feu sur
le toit a aussi été promptement maîtrisé par un
simple jet de la pompe à Incendie. Sans le travail
effectif des arroseurs, ce vaste établissement au-
rait été complètement détruit et la compagnie .au-
rai perdu au moins $200,000. Les employés au-
raient aussi eu à souffrir de la cessation de leur tra-
vail, et par conséquent, de leur enveloppe de paye
régulière.
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ITél. St.Louls 2U34

Je T. MARTEL
Manufacturier de marinades de toutes sortes: Oignons,

cornichons, raifort, etc.

515 Avenue Duluth Est, MONTREAL.

A. LANGLAIS
EPiCERIE DE CHOIX

Spécialités: Beurre, Oeufs et Légumes.

Il rue Hogan, MONTREAL.

F. CARRIER
Restaurant, Marchandises sèches, Coupons, Tabac, Cigares et

Cigarettes, Liqueurs douces, etc.

1352 rue Logan, MONTREAL.

J. E. DUMESNIL
EPICERIE DE CHOIX

Spécialités: Beurre, Oeufs et Fromage.

121, 4ème Avenue, LACHINE.

Tél. Est 9439 J. B. Dufort, Prop.

MARCHE ST*ANDRE
BOUCHER ET EPICIER

Spécialité: Boeuf de l'Ouest, Fruits, Légumes, Poisson, Etc.

Etaux 62-64 Marché Bonsecours, Montréal.

Tél. Lachine 530
We8ttmount.7191

Rapid Tool- & Machine Co., Ltd.
Bureau-chef: Lachine

Fabricants de machines spéciales, outils de toutes sortes,
poinçons, calibres, etc.

Aussi ateliers à St-Jean et à Iberville, P.Q.

Phone Lasalle 2772 Maison. Canadienne

LAZURE & LEFEBVRE
FABRICANTS ET NEGOCIANTS EN GROS

189w235 rue Chambly, -MONTREAL.

GEO. VINElT
IMPORTATEUR ET MARCHAND

Ferronnerie, Peinture, Tapisserie, Vaisselle, Matériaux de

Construction de toutes sortes, etc.

3447 St-Hubert, MONTREAL.

Phone Lasalle 1814

GEORGLES MONTPETIT
MAGASIN DE COUPONS

166 Joliette, Près Stadacona, Hochelaga.

Tél. Vict. 1397

A. GUILBERT
Marchand de Bols, Charbon, Foin et Grain.

829 Charlevoix, MONTREAL.

Tél. St-Louis 2090

FAUX-e.QL
NRÎROW

D'UN *JUSTEMEJ4T Jê$f&RFPtIT
CI.UETT,. PEAODY, à CO. 0F, CANAPAk, LIMITED,
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Vendez à vos Clients
Un Poêle ttSouvenir" ou
Une Fournaise New Idea

Les Poêles Souvenir et les Fournaises New Idea ont subi l'é-
preuve de 75 ans d'usage. Ils sont munis de toutes les amé-

liorations modernes et ils sdnt garantis.

Par suite du fait qu'ils donnent satisfaction au client, ils
augmentent le chiffre des ventes du marchand.

Vous pouvez en toute sincérité affirmer la supériorité du

Poêle Souvenir et des Fournaises New Idea. Leur qualité

mérite cela et les manufacturiers appuient le marchand qui

fait cette affirmation. Vous y gagneriez à pousser leur vente.

12 Par des annonces nous créons une demande pour eux.

Le Poêle SouvEnir avec sa superbe apparence et ses appareils

modernes, ses qual.tés pour la cuisine et le rôtissage parfait,

plait à la ménagère.

Les grilles Duplex brevetées, le foyer en une seule pièce avec

larges rebords, le cendrier profond ainsi que d'autres perfec-

tionnements font de la Fournaise Nèw Idea un appareil de

chauffage parfait économique dans la consommation du

combustble, facile à diriger et garanti sous tous rapports.

Fondez un commerce de poêles et de fournaises profitable en

vendant nos lignes.

Permettez-nous de vous prouver nos affirmations en vous

envoyant nos prix ainsi que notre catalogue, ou en nous de-

mandant qu'un de nos voyageurs passe chez vous.

THE HAMILTON GTOVE & HEATER CO., LIMITED
SUCCESSEURS DE

GURNEY, TILDEN & CO., LIMITEDs HAMILTON. ONT.
VANCOUVER. WINNIPEG.MNTEL

75 années de succès dans la fabrication.

ra sarivatnt aux mnnnnem. euentionnAr "Le Prix Courant". s.v.p.

vl(t]. XXXIII - No 2
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POUR 1920

Le succès phénoménal de nos affaires
eýt dû surtout à la manière équitable
avec laquelle nous traitons nos clients.
De plus, nous coopérons toujours avec
eux.

En 1920, nous allons continuer à main-
tenir la haute qualité qui a mis nos pro-
duits au premier rang au Canada. Notre
service sera aussi satisfaisant qu'il l'a
été dans le passé et nous espérons que
nos clients vont nous continuer leur pré-
cieux encouragement.

LE MEILLEUR SERVICE,

LA MEILLEURE PEINTURE,

LES PLUS GROS PROFITS.

OTTAWA-
PAINT

WORKS
LIMITED

OTTAWA,
Canada.
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